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PREFACE 

DE LA PREMIÈRE ÉDITION 



Peu de branches de la médecine ont été boulever- 
sées, dans ces teYnps derniers, aussi profondément que 
la Parasitologie : hier encore,* on ne savait rien du 
mode de transmission des fièvres intermittentes et Ton 
n'avait que des notions incomplètes et erronées sur 
Tétiologie de Thématurie intertropicale. Les décou- 
vertes sensationnelles dont ces maladies ont été Tobjet, 
pour ne citer que celles-là, sont venues rendre encore 
plus intime Tunion pourtant déjà si étroite de la méde- 
cine et des sciences naturelles. 

Les ouvrages élémentaires, dans lesquels des notions 
d'une telle importance ne seraient pas mentionnées, 
sont désormais hors d'usage pour les étudiants; ils 
n'ont plus qu'une valeur documentaire, tout au moins 
pour des chapitres entiers. 

D'autre part, le nombre des parasites de l'Homme va 
sans cesse en augmentant : tous ne sont pas également 
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dangereux, un bon nombre sont plus ou moins inoffen- 
sifs. Néanmoins, il est utile que l'étudiant et le médecin 
les connaissent et puissent acquérir sur leur compte 
les notions élémentaires qui sont réellement indispen- 
sables. 

Dans le but de faciliter ces études aux étudiants 
et aux médecins, M. le D»" Neveu-Lemaire a écrit un 
Précis de parasitologie animale que j'ai mission de pré- 
senter au public. L'auteur est, depuis quatre ans déjà, 
préparateur à mon laboratoire; c'est dire quelle estime 
j'ai pour lui et combien il était apte à écrire un pareil 
ouvrage. 

Il y résume non seulement les ouvrages classiques 
de parasitologie et de zoologie médicale, mais aussi les 
questions plus nouvelles qu'il m'a entendu exposer à 
mon cours et dont nous nous entretenons journellement 
au laboratoire. Il présente les faits sous la forme la plus 
concise, comme le veut le cadre d'un tel livre, mais 
aussi avec une précision et une exactitude auxquelles 
je me plais à rendre hommage. 

J'ajoute que M. Neveu-Lemaire à complété sonéduca- 
tion parasitologique à l'Ecole de médecine tropicale de 
Liverpool, dont il est, jusqu'à présent, le seul élève 
français. Ses connaissances spéciales dans le domaine 
des maladies parasitaires et sa bonne éducation zoolo- 
gique assurent à son Précis de parasitologie animale 
un succès légitime. 

Sous un petit format et dans un nombre de pages 



PREFACE III 



très restreint, les étudiants et les médecins y trouveront 
un résumé fidèle des notions les plus classiques et des 
découvertes les plus récentes 



Avril 1901 . 

R. Blanchard. 
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DE LÀ DEUXIÈME ÉDITION 



Je ne veux ajouter qu'un mot à ce qui précède. Le 
livre du D^ Neveu-Lemaire a tenu ce qu'il promettait. 
Non seulement il a trouvé le meilleur accueil auprès 
du public médical français, mais il a encore été traduit 
en langue espagnole. C'est le meilleur éloge qu'on en 
puisse faire. 

Septembre 1903. 

R. Blanchard. 
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INTRODUCTION 



C'est pour répondre à la demande d'un grand nombre 
d'étudiants de troisième et de quatrième année, que je 
me suis décidé à publier ce Précis, qui est en même 
temps un Atlas et un Ma7iuel élémentaire de Parasi- 
tologle animale. 

On y trouvera un grand nombre de figures repré- 
sentant les principaux parasites de l'Homme et en regard 
les notions indispensables sur leurs caractères exté- 
rieurs, leur babitat, leurs mœurs, leur évolution. J'ai 
volontairement laissé de côté tout ce qui touche àl'ana- 
tomie des parasites, car autant il me semble utile pour 
un médecin praticien de savoir attribuer tel ou tel acci- 
dent à tel ou tel parasite, de savoir par conséquent recon- 
naître et distinguer ses œufs, autant il lui servirait peu 
de connaître les détails anatomiques de ces animaux, 
connaissances qui entrent dans le domaine de la zoologie 
et non dans celui de la médecine. 

1 



2 INTRODUCTION 

Bien qu'ayant fait de nombreux emprunts aux divers 
traités classiques de Parasitologie(i), je me suisefTorcé 
de ne rien omettre des découvertes tout à fait récentes, 
qui viennent de transformer complètement nos connais- 
sances sur certaines maladies parasitaires, telles que le 
paludisme et la filariose. 

J'espère que ce petit livre rendra quelques services 
aux étudiants et qu'il répondra à leur désir. C'est là 
mon seul but et je serai heureux de le voir se réaliser. 

M. Neveu-Lemaihe. 
i" avril 1901. 



(1) R. Blanchard, Traité de Zoologie médicale. Paris, 2 vol. in 8% 
1883-1889. 

R. Blanchard, Parasites animaux, in Bouchard, Traité de Patho- 
logie générale, II, p. 649 810, 1895. 

R. MoNiEz, Traité de Parasitologie animale et végétale cqipliquée 
à la médecine. Paris, 1896. 

A. Railliet, Traité de Zoologie médicale et agricole. Paris, 1895. 

Parmi les ouvrages consultés, citons encore les Àrchire>i de 
Parasitologie^ publiées par le Professeur R. Blanchard (Paris, F. R. 
deRuDEVAL, éditeur). Le 8' volume est actuellement en cours de 
publication (novembre 1903). 
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On divise le Règne animal en 9 Embranchements, qui 
sont: 

1' Les Protozoaires, 
2' Les Spongiaires, 
3' Les Coelentérés, 
4' Les Eghinodermes, 
5* Les Vers, 
6" Les Arthropodes, 
7* Les Mollusques, 
8' Les Procordes, 
9° Les Vertébrés. 

Parmi ces Embranchements, 3 seulement nous intéressent 
au point de vue parasitologique ; ce sont: 

V Les Protozoaires, 

2» Les Vers, 

3' Les Arthropodes. 

En effet, chacun de ces groupes renferme des espèces para- 
sites de l'Homme ou des animaux. Laissant de côté les 
parasites des animaux, nous nous occuperons exclusivement 
de -ceux de l'Homme. 

Les parasites sont des êtres qui vivent aux dépens d'un 
autre organisme appelé hôte. 

Un grand nombre de parasites habitent successivement, 
pendant leur cycle évolutif, deux hôtes différents : celui qui 
loge le parasite à l'état adulte ou sexué s'ai^^elleVhôte défini- 
tif ou simplement l'hôte; celui qui l'héberge à l'état larvaire 
porte le nom d'hôte intennediaire. Par exemple, l'Homme est 
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l'hôte délinitif de Taenia saginata, le Bœuf en est l'hôte inter- 
médiaire; l'Homme est l'hôte intermédiaire de Tœnia echino- 
coccus, le Chien en est l'hôte délinitif. 

Certains parasites vivent dans les tissus ou les organes; 
ainsi les Coccidies habitent les cellules épithéliales, les Ténias, 
le tube digestif, certaines Douves, le foie ou les poumons: ce 
sont des animaux endoparasites. 

D'autres ne pénètrent point à l'intérieur des tissus ou des 
organes et vivent à la surface externe du corps; tels sont les 
Puces et les Poux: on les nomme ectoparasites. 

A côté de ces parasites vrais, soit internes, soit externes, 
il est des animaux qui vivent généralement à l'état libre, 
mais qui peuvent entrer accidentellement dans l'organisme 
humain et vivre un temps plus ou moins long soit dans les 
cavités naturelles, soit dans le tube digestif. Les Gordius et 
certains Myriapodes nous en fournissent des exemples: Ce 
sont des pseudo-parasites. 

Nous étudierons chacun des parasites suivant l'ordre zoolo 
gique, sans toutefois laisser de côté certains Insectes, qui 
ne méritent pas, à proprement parler, le nom de parasites, 
mais qui, par l'inoculation d'un venin ou de germes morbides, 
occupent actuellement en médecine une place des plus impor- 
tantes. Certains d'entre eux jouent, en ellet, dans la propa- 
gation de quelques maladies un rôle capital. Qu'il nous suffise 
de citer le rôle des Moustiques dans le paludisme et la 
tilariose. 
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PROTOZOAIRES 



Les Protozoaires sont les animaux les plus inférieurs; ils 
sont formés dune cellule unique, ce qui les différencie de 
tous les autres, formés par la réunion (i un nombre plus ou 
moins considérable de cellules ayant des fonctions spéciales, 
et que l'on désigne sous le nom de Métazoaires. 

La grande majorité des Protozoaires mène une vie libre, 
soit dans les eaux douces, soit dans les eaux salées. On les 
divise en quatre classes: 

V Les Rhizopodfs, 

2' Les Sporozohires, 

3' Les Flagellés, 

4" Les Infusoires. 

Tandis cjue les Rhizopodes, les Flagellés et les Infusoires 
sont presque tous libres, lesSporozoaires, au contraire, sont 
tous parasites. Le tableau suivant indiquera les caractères 
distinctifs de chacune de ces classes. 



CLASSIFICATION DES PROTOZOAIRES PARASITES 

DE L'HOMME 
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COCCIDIES 



CorrWtum 



C cutiiculi. 

C. hominis. 

C. higpminum. 
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Coccidicndea 



C. immitis. 



Plasmodium 
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Hkmosporidies 



p. malariœ. 
P. vivax. 



Laver ania 



L. malariœ. 



Sarcocystis 



S. Miescheri. 



Sarcosporidies < Miescheria 



M. miiris. 



Balbiania 



B. mucosa. 
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Monas 



M. pyophyla. 



Trichomonas 



T. vaginalis. 






-SE-.r,. < EuFLAGELLKS / Plagiomonas P. irregularis 

^ x':j 1» J i 



•1 3 ^ t; "3 "J 

P?' C î -^ 

r^ 3 c ;^ -ô 5 



Lamblia 



L. intestitiaUs. 
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T. gambiense. 



Balanddium 



B. coH. 
B. minutum. 



Ciliés 



Syctotherus 



N. faba. 



Colpoda 



C. cucullus. 



Chilodon 



C. dentatus. 



PRÉCIS DE PARASITOLOGIE ANIMALE 7 

Amibes. 

Description. — Ce sont les Protozoaires les plus inférieurs; 
ils appartiennent à la classe des Rhizopodes. Leur corps est 
formé d'une petite niasse protoplasmique plus ou moins gra- 
nuleuse renfermant un noyau, qui contient un nucléole, et 
plusieurs vacuoles non contractiles. Ces organismes sont 
sphériques ou ovoïdes à l'état de repos ; mais ils peuvent 
prendre les formes les plus variées en émettant des pseudo- 
podes larges et arrondis. 

Habitat. — La grande majorité des Amibes habite dans les 
eaux douces ou les eaux salées, où elles mènent une vie libre. 
Cependant quelques-unes sont parasites des animaux ou de 
l'Homme; nous nous occuperons seulement de ces dernières, 
que l'on rencontre soit dans l'intestin, soit dans les cavités 
naturelles, bouche, vagin, soit dans différents autres or- 
ganes, poumon, péritoine. 

Ueproduction. — Les Amibes se reproduisent de trois ma- 
nières : 

1° Par division directe (dam l'intestin), 
2' Par carfiocinèse, 

3' Par sporulation (dans le monde extérieur, pour éviter la 
dessiccation). 

Ce dernier mode de reproduction a été étudié par Scheel, 
de Munich, en 1899. L'Amibe sphérique, quand vient la 
dessiccation, tourne sur elle-même, expulsant au dehors une 
substance mucilagineuse qui la protège. Ainsi enkystée, son 
noyau se multiplie très activement et l'on a bientôt des cen- 
taines de noyaux, qui se portent à la périphérie, s'entourant 
d'un amas protoplasmique. Le kyste arrivé dans un milieu 
humide se rompt et des centaines de petites Amibes sont 
mises en liberté. 

L'infestation doit avoir lieu par l'eau potable ou les ali- 
ments, qui contiennent l'organisme enkysté. 
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Amibes parasites de rHomme. 

Amœba coli Lôsch, 187;). — Celle Amibe, découverte à 
Saint-Pélersbourf?, mesure 20 à 3;) ;/ à lélat de repos; elle 
n'émet jamais qu'un seul ou un pelit nombre de pseudopodes 
et vit dans le gros intestin de l'Homme. On la rencontre fré 
quemment dans les selles de malades atteints de choléra, de 
diarrhée simple et surtout de dysenterie. On a aussi cons 
ta té sa présence dans les abcès du foie des pays chauds. 

Grassi et d'autres observateurs ont souvent trouvé des 
Amibes dans les selles d'individus sains. On en pourrait 
conclure que ces organismes ne jouent aucun rôle dans 
l'étiologie de la dysenterie ; toutefois, des recherches toutes 
récentes ont permis de distinguer deux formes de dysen- 
terie. Un premier type, auquel les Amibes restent constam- 
ment étrangères, est causé par un petit Bacille, découvert 
par Chantemesse et Widal, puis revu par Shiga ; les abcès 
du foie sont rares ou absents, l'inoculation expérimentale 
ne réussit pas chez le Chat. Un second type, caractérisé par 
la présence des Amibes et par l'absence du Bacille susdit, 
s'accompagne d'abcès hépatiques et s'inocule très facilement 
au Chat par injection intrarectale. 

Amœba (jfmjiralia (îros, 1849. — Trouvée dans le tartre 
dentaire, |)uis en 1892, par Flexner, à Baltimore, dans des 
abcès du maxillaire inférieur. Ces Amibes n'étaient proba- 
blement pas la cause de ces suppurations. 

Amœba urofjenitalis Baelz, 1885. — Trouvée d'abord dans le 
vagin d'une jeune japonaise atteinte de tuberculose avancée, 
puis observée par différents auteurs, entre autres, en 1893, 
par Posner d'une part, Kartulis d'autre part dans des cas 
d'hématurie. Merkens, de Berlin, trouva, en 1899, des 
Amibes semblables dans le lobe gauche de la glande thyroïde. 
Pas de rôle pathogène connu. 

Amœba pulmonalis Artault, 1898. — Trouvée dans les ca- 
vernes pulmonaires. 

1. 
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Amibes parasites de rHomme (suite). 

AmivbaMiurai Ijima, 1898. — Trouvée au Japon chez une 
femme de 22 ans atteinte d'une tumeur abdominale et d'as- 
ci te. 

Leijdenia (jemmipara Schaudinn. — Ces organismes, reliés 
les uns aux autres par des pseudopodes eflilés, forment de 
larges plaques; ils se reproduisent par bourgeonnement. Ils 
furent d'abord trouvés à Berlin dans le service du Prof. 
Leydcn, dans le liquide péritonéal provenant d'ascite chez 
une femme de 22 ans, puis dans le liquide ascitique retiré 
d'un homme de 58 ans. 

•Goccidies. 

Description. — Ce sont des Sporozoaires toujours parasites, 
ayant la forme de petits corps amiboïdes, ovoïdes ou sphé- 
ri(iucs, à protoplasma granuleux, nucléés et dépourvus de 
membrane. 

Habitat. — Os organismes vivent habituellement dans les 
cellules é()ithéliales do l'Homme ou des animaux ; mais on 
peut aussi les rencontrer dans différents autres tissus. 

krnlution. — Sans entrer dans les modifications de détail 
que l'on rencontre chez différents genres ou différentes 
espèces de Coccidies, nous décrirons brièvement l'évolution 
tyj)ique de ces Protozoaires. Il existe deux modes de reproduc- 
tion : une reproduction asexuée et endogène, la schizogonie ; 
une reproduction sexuée, aboutissant à la formation de 
spores durables, rejetées au dehors et assurant la dissémi- 
nation du parasite dans le monde extérieur, c'est la sporo- 
finnie. 

La schizogonie se passe de la manière suivante : la jeune 
Coccidie grandit de plus en plus dans la cellule épithéliale, 
([ui linit par disparaître ; le noyau du parasite se segmente 
en un nombre de noyaux de plus en plus grand, autour des 
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Goccidies (auite). 

quels se réunit une niasse protoplasmique et bientôt de 
petits corps alJongés et nucléés sont mis en liberté, (^e sont 
les niérozoïtes: iJs infestent une nouvelle cellule épithéliale, 
et la schizogonie peut reconHnencer. 

D'autres (ois, ces petits organismes donnent naissance, 
soit à des viacrogamètes, soit à des microf/amèteii, éléments 
sexuels destinés à se conjuguer. Ce second mode de reproduc- 
tion est la sporogonie. Les microgamètes ou éléments mâles, 
toujours nombreux, arrivent au contact d'un macroga- 
mète ou élément femelle, et il se produit une véritable fécoM 
dation. L'organisme fécondé s'entoure d'une membrane, et se 
divise en quatre masses ou spores, contenant chacune deux 
sporozoïtes. Ces spores, arrivées au dehors, peuvent vivre 
assez longtemps et infester de nouveaux animaux. Le double 
cycle évolutif peut alors recommencer. 

Culture des Coccidies. — Pour assister au développement 
complet des Coccidies, on peut procéder de la manière sui- 
vante : on place des excréments d'animaux porteurs de Coc- 
cidies (Lapin, Rat, Souris), sur du sable humide, ou simple- 
ment sur du papier buvard humide; on recouvre le tout 
d'une cloche, et en été, en ;> ou (> jours, on peut assister au 
développement complet des Coccidies. 

Goccidies parasites de rHoinine(l). 

Eimeria hominis R. Blanchard, 1895. — Trouvée à Bor- 
deaux par Kùnstler et Pitres, chez un Homme de vingt-sept 
ans. Des kystes coccidiens volumineux et des mérozo'ites 
isolés étaient en suspension dans le liquide purulent retiré 
par thoracentèse. La maladie ressemblait à une pleurésie 
chronique latente. On ne connaît pas la phase sporogonique 
de cet organisme. 



(1) R. Blanchard, Les Coccidies et leur rôle pathogône. Crtï/spnes 
scientifiques de la Soc. Zool. de France, n" 5, 1900. 
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Goccidies parasites de rHomme (suite). 

Coccidium cnnkuU (Rivolta, 1878). — Syn. : Psorosper- 
inium cunicuU Rivolta, 1878; Coccidium oriforme Leuckart, 
1879. — Ce parasite vit habituellement dans répithélium des 
canaux biliaires du Lapin; le foie est hypertrophié et pré- 
sente des sortes de tubercules blanchâtres, contenant un 
liquide épais qui renferme des débris de cellules épithéliales 
et des parasites à tous les stades de développement. Sa 
présence chez l'Homme a été constatée à plusieurs reprises, 
déterminant parfois une afiection grave. Le premier cas date 
de 18!)8. Il saisissait dun malade entré à l'hôpital Beaujon 
dans le service de (îubler; cet individu mourut d'une pieu 
résie traumatique, à la suite d'une chute dans un escalier. A 
l'autopsie, on trouva des masses caséuses dans le foie avec de 
petits corps ovoïdes, pris tout d'abord pour des œufs de 
Douves, mais qui, en réalité, étaient des Goccidies. 

Il est fort regrettable que cette observation ne soit pas plus 
détaillée. 

Coccidiuw /jom/;n*s (Rivolta, 1878). — Syn. : Cytospermium 
/jom//? /.s Rivolta, 1878; Coccidium perforam Leuckart, 1879. — 
Plus petite que la précédente, cette Coccidie lui ressemble 
beaucoup et lui est peut être identique. Elle se développe 
dans lépitliélium intestinal du Lapin et de 1 Homme. 

('occidiuni bi(/eminum Wardell Stiles,189i. — Syn. : Cytos- 
prrminm villorum intestinnlium canis Rivolta, 1878. — Cet 
organisme habite les villosités intestinales du Chat, du 
Chien et du Putois. Les Coccidies trouvées par Kjellberg à 
Berlin dans les villosités intestinales d'un Homme appar- 
tiennent sans doute à cette espèce. 

Coccidinïdes immitis Rixford et Gilchrist, 1897. — Syn. : 
Coccidioïdes pyoijeneii Rixford et Gilchrist, 1897; Coccidium 
Pcsadas Canton, 1898. — Ce parasite, encore mal classé, a été 
observé en tout quatre fois : deux fois à Buenos-Aires et 
deux fois en Californie. Tous les Mammifères prennent le 
parasite. 11 produit chez l'Homme une affection grave, qui, 
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Plasmodium vivax dans le sang de Tllomme. 
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Goccidies parasites de rHomme (suite). 

dans trois cas, s'est terminée par la mort du malade. Il vit 
dans le tissu conjonctif de la peau et des viscères et entre 
les cellules de l'épiderme, sans pénétrer à leur intérieur. 

Monocystvi epitheUalù Roger, 1901. — Serait le parasite de 
la variole et de la vaccine. 

Hémosporidies. 

Description. — Les Hémosporidies sont de petits orga- 
nismes amiboïdes, transparents et réfringents, vivante l'in- 
térieur d'une hématie. A l'état jeune, ils ne mesurent pas 
plus de 3 ou 4 y- et émettent plus ou moins rapidement des 
pseudopodes, de sorte que leur aspect change d'un moment 
à l'autre : ils ont tantôt la forme d'une croix, tantôt celle 
d'une étoile, tantôt celle d'un anneau ou une forme plus 
irréguliére encore. Au bout d'un certain temps, il se forme 
à leur intérieur de petits grains de pigment d'un brun foncé, 
qui s'agitent au milieu de la masse protoplasmique. L'orga- 
nisme grandit et prend alors une forme définie, sphérique, 
ovo'ide, en haltère ou en croissant. On donne à ces formes 
les noms de schizontes ou de gamètes, suivant le rôle qu'elles 
jouent dans le cycle évolutif des parasites. 

Habitat. — Ces Sporozoaires (1) habitent les hématies des 
Vertébrés; ils s'y nourrissent de l'hémoglobine des globules 
rouges, qui Unissent par disparaître. C'est aux dépens de 
cette hémoglobine que se forme le pigment dont nous avons 
parlé. Les Hémosporidies vivent chez les Batraciens, les Rep 
tiles, les Oiseaux, chez quelques Mammifères et enfin chez 
l'Homme. Ces dernières, découvertes en 1880 par Laveran, 
sont les agents pathogènes spécifiques du paludisme. 

(i) 11 existe une espèce d'Hémosporidios assez voisine de celles 
que nous étudions ici, mais dont nous ne parlerons pas, car elle ne 
se trouve jamais chez l'Homme; c'est Piroplaxnia bigeminum 
(Smith et Kilborne, 1893), qui vit dans les hématies du Bœuf et pro- 
duit la fièvre du Texas, tristeza ou hémoglobinurie du bétail. 
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Schizogonie chez Plasmodium malariœ. 

1, globule sain. 

2 à 7, évolution du Plasmodium à rintéiieur du k'«'1>"1''- 

8, commencement de la segmentation. 

9, schizonte libre complètement segmenté. 
10, mérozoïtes libres. 
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Héxnosporidies (suite). 

Évolution. — Les Hémosporidies les mieux étudiées, c'est- 
à-dire celles qui déterminent le paludisme et celles qui 
vivent dans les hématies de certains Oiseaux, présentent 
deux modes de reproduction : l'une qui a lieu dans le sang 
de leur hôte, c'est la reproduction asexuée, appelée aussi 
monoQonie ou schizogonie; l'autre qui a lieu chez un hôte 
intermédiaire, le Moustique, c'est la reproduction sexuée 
appelée encore amphigonie ou sporogonie. 

On voit que ces deux modes d'évolution se rapprochent 
tout à fait de ceux que nous avons étudiés chez des Sporo 
zoaires voisins, les Coccidies. 



1" Schizogonie. 

Le schizonte arrivé à maturité, son noyau se divise en un 
certain nombre de noyaux plus petits, qui se portent à la 
périphérie; le protoplasma se divise au moyen d'incisures et 
le pigment se réunit au centre ainsi qu'un amas résiduel 
inutilisé; on a alors les corps en rosace de Laveran. Bientôt 
chaque segment ou mérozoïte est mis en liberté dans le 
plasma, ainsi que la masse de pigment accumulée au centre. 
Les mérozoïtes s'accolent alors aux globules rouges, pé- 
nètrent à leur intérieur et ne tardent pas à devenir des schi- 
zontes adultes. Cette division recommence un grand nombre 
de fois et c'est toujours au moment de la segmentation, c'est- 
à-dire au moment où le schizonte entre en schizogonie, 
que se produit l'accès de fièvre. Le nombre des mérozoïtes 
et la durée de ce cycle évolutif sont variables suivant les 
espèces, comme nous le verrons tout à l'heure. 
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Héxnosporidies (suite). 
2° Spor agonie (1) 

Ce second mode de reproduction a lieu dans le tube diges- 
tif des Moustiques (2) du genre Anophèles, pour les parasites 
du paludisme, et du genre Culex, pour les parasites des 
Oiseaux. L'évolution de ces différents Hématozoaires est d'ail- 
leurs identique. 

Prenons comme exemple Plasmodium malariœ, parasite de 
la lièvre quarte. 

Un Anophèles femelle sain (les mâles ne peuvent pas pi- 
quer) pique un paludique; tout en injectant son venin à sa 
victime, il absorbe une certaine quantité de sang contenant 
des Hématozoaires. Les (jamètes arrivent ainsi dans l'estomac 
de l'insecte. Les uns, înacrogamètes ou éléments femelles, ne 
changent pas d'aspect; les autres, microgaméiocytes (corps 
flagellés de Lavera n), émettent des flagella ou microga- 
mètes. Mis en liberté, ces éléments mâles s'approchent du 
macrogamète, et l'un deux y pénètre comme le spermato- 
zoïde pénètre dans l'ovule; il se produit une véritable fécon- 
dation et l'organisme fécondé est le zygote. D'abord eftilé à 
ses extrémités, il traverse la muqueuse de l'estomac et 
s'enkyste dans la couche musculeuse. 11 grandit et atteint 
60à80,t>tau bout d'une quinzaine de jours. Pendant ce temps, 
le protoplasma s'est segmenté et le kyste est alors rempli de 
petits organismes falciformes, les sporozoites. Mis en liberté 
par la rupture du kyste, ceux-ci se répandent dans la cavité 
générale du Moustique et se réunissent dans les glandes 
salivaires. On comprend dès lors facilement qu'un Anophèles 
ainsi infesté injecte, en même temps que son venin, une 
quantité considérable de sporozo'ites à un individu sain, qui 
contracte alors le paludisme. En effet, chaque sporozo'ite 
envahit une hématie et continue à évoluer dans le sang de 
l'Homme, en se multipliant d'abord par schizogonie. 

(1) Ce mode d'évolution a été découvert par Ross en 1898, en ce 
qui concerne les Hématozoaires dos Oiseaux, et l'année suivante par 
Grassi, en ce qui concerne les Hématozoaires du paludisme. 

(2) Voir plus loin. 
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A, Plasmodium malariae. 

B, Plasmodium vivax. 

C, Laverania malariae. 
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Hémosporodies parasites de THomine. 
Hématozoaires du paludisme (1). 

Plasmodi um malariœ {Layeran, iSSi). — Syn. : Haemamœba 
malarlœ Grassi et Feletti, 1890.— Gamètes sp/ieViçues. Formes 
jeunes à contour très net, présentant des mouvements ami- 
boïdes très lents; grains de pigment épais, d'un brun obscur ; 
globules parasités, rétractés, mais conservant leur coloration. 
Schizontes plus petits qu'un globule rouge normal; segmen- 
tation en forme de marguerite; 9 à 12 mérozoïtes; évolution 
en 72 heures. Produit la fièvre quarte, simple, double ou tri- 
ple. 

Plasmodium virajc (Grassi et Feletti, 1890). — Syn. : Hœma- 
mti'ba vh'dx (irassi et Feletti, 1890. — Gamètes sphériques. 
Formes jeunes à contour moins distinct, présentant des 
mouvements amiboïdes beaucoup plus actifs; grains de pig- 
ment fins, brun clair et très mobiles; globules parasités, 
hypertrophiés et de couleur pâle. Schizontes plus grands 
qu'un globule rouge normal; segmentation en forme de 
mûre; 12 à 20 mérozoïtes; évolution en 48 heures. Produit 
la fiècre tierce, simple ou double. 

Laverania malariœ Grassi et Feletti, 1890. — Syn. : Hsemo 
menas prœcox (Grassi, 1891) Ross, 1899; Plasmodium prsBCOX 
(Grassi, 1891) R. Rlanchard, 1900. — Gamètes en forme de 
croissafits. Formes jeunes à contour net, présentant des mou- 
vements amiboïdes très vifs; grains de pigment fins et peu 
mobiles; globules parasités tendant plutôt à se rétracter. 
Schizontes de taille environ moitié moindre qu'un globule 
normal; segmentation irrégulière; nombre des mérozoïtes 
variable, 7, 10, 12, rarement 15 ou 20; évolution irrégulière,' 
24, 48 heures, plus ou moins. Produit la fièvre pernicieuse, 
quotidienne, tierce maligne et estivo-autumnale. 

(i) M. Nfa EU Lemaire, Les Hématozoaires du paludisme. Histo- 
rique; connaisaances actuellea; application des découvertes ré- 
centes à la prophylaxie du paludisme; Paris, in-S", 1901. 

R. Blanciiahi), Les Moustiques. Histoire naturelle et médicale, 
Paris, F. R. de Riulcval, 1 vol. grand in-8" (sous presse). 
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Sarcocystis Mlescherl. 
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Sarcosporidies. 

Ces organismes, classés par Balbiani parmi les Sporozo- 
aires, vivent dans le tissu musculaire strié et le tissu conjonctif 
des Vertébrés à sang chaud. Ils sont limités par une cuticule 
et divisés intérieurement en un certain nombre de loges qui 
contiennent chacune plusieurs corpuscules réniformes ou 
falciformes. Décrits autrefois sous les noms de tubes de 
Rainey chez le Porc et de tubes de Miescher chez la Souris, 
ils sont rarement parasites de l'Homme. 

Les Sarcosporidies produisent, d'après Laveran et Mesnil, 
une substance très toxique: la sarcocystine, capable, à faible 
dose, de tuer rapidement un Cobaye. 

On ne connaît pas encore l'évolution des Sarcosporidies; 
R. Blanchard se base, pour les classer, sur leur habitat et sur 
la constitution de leur cuticule. 

Sarcocijstis Miescheri Ray Lankester, 1882. — La membrane 
d'enveloppe est épaisse et comme traversée de fins canali- 
cules. L'organisme se présente sous la forme de corps allon- 
gés, effilés aux deux extrémités, longs de O'^fi à 3""; il vit 
généralement dans les muscles striés du Porc. On n'a pas 
encore démontré son existence certaine chez l'Homme. 

Mitscheria mûris R. Blanchard, 1885. — Cet organisme, 
pourvu d'une membrane d'enveloppe mince et anhiste, est 
petit et se trouve habituellement dans les muscles de la 
Souris, du Rat et de quelques Mammifères domestiques. Le 
parasite rencontré par Baraban et Saint-Remy dans les cordes 
vocales d'un supplicié, en 1894, appartient probablement à 
cette espèce. 

Balbiania mucosa R. Blanchard, 1885. — Découvert par 
R. Blanchard dans le tissu conjonctif sous-muqueux de l'in- 
testin d'un Kangourou, ce parasite se rapproche de B, gigan- 
tea Railliet, 1886, qui vit habituellement dans la couche con- 
jonctive externe de l'œsophage du Mouton. C'est à une forme 
analogue qu'on doit rapporter le cas observé dans le tissu 
conjonctif d'un Soudanais. 

2 




Trichomona» vaiinalia. 
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Flagellés. 

Ce sont des Protozoaires sans cils vibratiles, mais tou- 
jours pourvus d'un ou de plusieurs flagella et parfois d'une 
membrane ondulante. Le corps est formé d'un protoplasma 
peu différencié, limité généralement par une cuticule. La 
bouche et les vacuoles contractiles peuvent manquer. Il 
existe toujours un noyau avec un nucléole. La multiplication 
se fait par scission ou par sporulation, quelquefois précédée 
d'une véritable conjugaison. 

La plupart des Flagellés mènent une vie libre. L'ordre des 
EufUigellés seul renferme des parasites. 

Trichomonas vaginalis^ Donné, 1837. — Syn. : Cercomonas 
hominis Davaine, 1854; Trichomonas intestinalis Leuckart, 
1879; Monocercomonas hominis Grassi,1882. — Corps plus ou 
moins piriforme, long de 10 à 15 a, large de 7 à 10 /a, pré- 
sentant aux environs de la bouche quatre flagella soudés à 
leur- base et un cinquième fixé à une mince membrane ondu- 
lante. On rencontre ce parasite dans le vagin de beaucoup de 
femmes, mais surtout de 4 à 6 ans et après la ménopause, 
quand le mucus vaginal n'est plus alcalin. On Ta encore 
trouvé dans la vessie et l'urine chez les deux sexes, enfin 
dans les voies biliaires (Lambl), la bouche (Rappin) et dans 
un cas de gangrène pulmonaire (Kannenberg). 

Monas pyophila R. Rlanchard, 1895. — Retiré par ponction 
sur une malade atteinte d'abcès du foie et du poumon, au 
Japon. 

PUvgiomonas irregularis Salisbury, 1868. — Syn. : Cijsto- 
monas urinaria R. Blanchard, 1885. — Organisme long de 
10 à 12 /x, observé seulement trois fois, par Salisbury en 
Amérique, Kûnstler à Bordeaux et Barrois à Lille. 

Lamblia intestinalis {Lsunhl, 1859). — Syn. : Megastoma en- 
tericum Grassi, 1881. — Corps long de 10 à 16 «^ et large de 5 à 
10 £x, présentant sur une de ses faces une dépression en 
forme de ventouse, grâce à laquelle elle se fixe sur l'épithé- 
lium de l'intestin grêle de l'Homme. Parasite commun du 
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Flagellés (suite). 

Rat et de la Souris. Trouvé récemment aux États Unis par 
Wardell Stiles. 

Trijpanosoma gambknse E. Dutton, 1902. — Le D' Nepveu 
avait déjà signalé la présence de Trypanosomes dans le 
sang de l'Homme en Algérie, dès 1893, mais sans qu'on puisse 
préciser de quelle espèce il s'agit. Everett Dutton, en sep- 
tembre 1902, découvrit la trypanosomose de l'Homme en 
Afrique occidentale. 

Le premier cas est celui de Forde et Dutton (1). 11 s'agissait 
d'un Européen ayant séjourné 6 ans en Gambie et dont les 
principaux symptômes étaient les suivants : fièvre irrégu- 
lière, œdème de la face et des extrémités inférieures; pouls 
rapide et variable, ainsi que la respiration, sans aucune cause 
apparente; diminution de poids, faiblesse et lassitude. Ces 
symptômes persistèrent et résistèrent à tout traitement. Le 
sang contenait des Trypanosomes. 

Le deuxième cas a été observé par Daniels et Manson à 
Londres (2), chez la femme d'un missionnaire revenant du 
Haut-Congo. Dutton a encore retrouvé le Trypanosome dans le 
sang d'an enfant indigène de trois ans, ne présentant aucun 
symptôme particulier. Brumpt a également observé deux cas 
au Congo. 

Trypanosoma Castellanii Kruse, 1903. — Syn. : T, ugan- 
dense Castellani, 1903. — Ce Trypanosome a été découvert 
par Castellani dans le liquide cérébro-spinal, et aussi, mais 
moins constamment, dans le saug, des indigènes d'Afrique, 
atteints de la maladie du sommeil. Il semble spécifiquement 
distinct du T. gambiense, qui cause la trypanosomose fébrile. 
On le rencontre dans les quatre cinquièmes des cas, d'après 
les constatations plus récentes de Bruce et de Brumpt. On 
peut donc penser qu'il est la cause .de cette redoutable ma- 
ladie. II est très vraisemblablement inoculé à l'Homme par 
une Mouche du genre Glossina. 

D'autres Trypanosomes méritent encore d'être cites : 

(1) Journal of tropical medicine, septembre 1902. 

(2) Ibidem^ novembre 1902. 



Balantldium coli. 
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Flagellés (suiie)^ 

Trypanosoma Letcisi est commun chez le Rat d'égout. 

Trypanosoma Brucei cause le nagana ou maladie de la 
mouche Tsélsé. La Tsétsé (Glossina morsitans Westwood) 
inocule le Trypanosome aux bêtes de somme par simple 
transport, sans qu'il subisse chez elle aucune modification. 

Trypanosoma Evansi cause le surra aux Indes ; il se ren- 
contre chez l'Éléphant, le Mulet et le Bœuf. 

Trypanosoma equiperdnm cause la dourine ou maladie du 
coït; il est sans doute transmis au Cheval par la piqûre des 
Taons (Tabamis, Hœmatopota). 

Trypanosoma Elmassiani cause le mal de caderas, au 
centre de l'Amérique du sud et au Brésil, maladie très sem- 
blable au surra et au nagana. 

Infusoires. 

Ces Protozoaires, les plus élevés en organisation, sont 
pourvus à tous les âges de cils vibratiles couvrant tout ou 
partie du corps; ils possèdent un ectoplasme et un endo- 
plasme distincts, des fibres contractiles, une bouche et un 
tube œsophagien, une ou plusieurs vacuoles contractiles et 
un noyau renfermant des nucléoles. Ils se reproduisent 
par scissiparité ou gemmiparité et peuvent se conjuguer 
deux à deux. 

Les Infusoires ciliés vivent presque tous dans les eaux 
douces; quelques uns dans l'eau de mer, enfin quelques es- 
pèces sont parasites du tube digestif de l'Homme et de cer- 
tains animaux. 

Balantidiiim coli (Malmsten, 1857). — Cette forme, qui 
mesure 1/5 (Je millimètre, est visible à l'œil nu. Sa cuticule 
est striée longitudinalement. Ce parasite vit dans l'intestin 
de l'Homme, sans y occasionner aucun trouble. On l'a trouvé 
aussi chez le Porc, en France, en Europe et dans l'Amérique 
du nord. 
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Infusoires (mik), 

Balantidmm minuium Jakobi et Schaudinn, 1898. — Il lut 
observé à la clinique médicale de Strasbourg, sur un cuisi- 
nier de la marine. Cette espèce mesure de 20 à 32 a de long 
sur 14 à 20 t* de large. Le péristome est plus profond que 
dans l'espèce précédente. 

Nyctotherus faba Jakobi et Schaudinn, 1898. — Trouvé 
chez le même malade que le précédent, ce parasite est vrai- 
semblablement une espèce banale, comme la précédente et 
les deux suivantes. Il mesure 26 à 28 ti de long, sur 16 à 
18 UL de large et 10 à 12 a d'épaisseur. 

Colpoda cucullus Schulz, 1899. — Cette espèce, répandue 
dans les marécages, ne subit aucune modification dans l'or 
ganisme. Elle a été trouvée à la Charité, de Berlin, chez un 
briquetier atteint de dysenterie. 

Chilodon dentatus Dujardin, 1842. — Observé à Paris par 
Guiart (1) dans les déjections d'une femme atteinte de dy- 
senterie persistante; il s'y trouvait en très grande abon 
dance. 



(1) J. Guiart, Sur un nouvel Infusoirc parasite de l'Homme. C. R, 
de la Soc. de bioL, LV., 1903, p. 24o. , 



I 



DEUXIEME PARTIE 



VERS 



LEmbranchementdes Vera renferme des animaux à symé- 
trie bilatérale, dépourvus de membres articulés, mais 
d'ailleurs si dissemblables qu'on ne saurait en donnner une 
détinition générale. On les divise habituellement en 7 classes 
qui sont : 

1* Les Àneuriens, 
2° Les Plathelminthes, 
3° Les Nérnathelminthes, 
4" Les Rotateurs, 
5° Les Bryozoaires, 
6" Les Brachiopodes, 
T Les Annélides. 

Les Aneuriens, qui sont les Vers les plus inférieurs, 
vivent en parasites chez les Mollusques et les Échinodermes ; 
bien que parasites, ils ne sauraient donc nous occuper. En 

2. 



34 PRÉCIS DE PARASITOLOGIE ANIMALE 

revanche, les Plathelmintes et les Némathelminthes, qui ren- 
ferment un nombre considérable d'espèces parasites de 
l'Homme et des animaux, méritent une étude attentive; 
nous donnons leurs caractères et leur classification dans 
le tableau suivant. 

Nous dirons également un mot de certaines Annélides, les 
Hirudinées, dont quelques espèces peuvent s'attaquer à 
l'Homme. 



CLASSIFICATION DES HELMINTHES (1) 

VERS SANS APPAREIL CILIAIRE PRÉBUCCAL, POURVUS d'UN 
SYSTÈME NERVEUX VARIABLE, MAIS NON DISPOSÉ EN CHAINE 

VENTRALE 



CLASSES 



ORDRES 



PLATHELMINTHES 

I. — Vers plats, généralement ^ 
hermaphrodites. 



Cestodes 

Pas de tube digestif; corps 
segmenté. 



Trématodes 

Tube digestif incomplet, sans 
anus ; corps non segmenté. 



NEMATHELMINTHES 

II. — Vers cylindriques, généra- 
lement dioïques. 



NÉMATODES 

Tube digestif complet. 

Gordiens 

Tube digestif atrophié chez 
l'adulte. 

Aganthocéphales 

Pas de tube digestif chez 
l'adulte. 



(1) D'après Railliet. 



CESTODES PARASITES DE L'HOMME 



A LÉTAT ADULTE : 


A L'ÉTAT LARVAIRE : 


Tœnia solium 


Tœnia solium fCysticercus 


TsBuia saginata 


cellulosœj 


Tœnia confuaa 




Tœnia hominis 






Tœnia echinococcus fEchino- 
coccus polymorphusj 


Tœnia a^iatica 


Dipy lidi u m canimim 




Hy menolepis murina 




Hymenolepis diminuta 




Davainea m adagascariensis 




Davainea af ricana. 




Bothriocephalui> latus 




Bothriocephalus cordatus 






Bothriocephalus Mansoni 


Diplogonopoms grandis 
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D 






Q 





Situation des pores génitaux dans les différents genres : A, Taenia; B. Dl- 
pylidium; G, Hymenolepis; D, Davainea; E, Bothriocephalus; F, Diplo- 
gonoporus. 



CLASSIFICATION DKS CESÏODES PARASITES 

DE LHOMME 



FAMILLES 



GENRES 



ESPECES 



Tœnia 

Un seul poi"e jçénital 
par anneau, alter- 
nant irrégulière- 
ment. 



I. — TiENIADiE. 

Tète avec couronne de cro- 
chets et quatre ventouses 
ou simplement avec qua- 
tre ventouses. 

Poi'es génitaux latéraux. 

Œuf à cuticule continue. 



T. solium. 

T. saginata. 

T. confusa. 

T. asiatica. 

T. hominÎH. 

T. echinococ- 
cus. 



Dipylidium 



Deux pores génitaux i 
l>ar anneau. j 

\ 



iv. 



canmum. 



murina. 



Hymenolejm ) „ 

Un seul \)Ove génital > „ , . . . 
par anneau; pores \ n . (rtlnfïlttlu.. 
unilatéi-aux. ; 

\ 



\ 



Davainea 

Un seul pore génital 
par anneau ; pores 
unilatéi"aux , (juel- 
quelois alternes. 
Rostre et ventouses 
garnis de crochets 
caducs. 



D. madaqns- 
cariensis. 

D. a [ricana. 



H. -BoTHRiocEPHALiD.f:/ Bothriocephalus 



Tète avec deux dépressions 
pi'ofondes, l'une dorsale, 
l'autre ventrale {bothri- 
(iiesf ; ni crochets ni ven- 
touses. 

Poi'es génitaux médians et 
ventraux. 

Œuf à clai)et. 



Orifices sexuels sur 
une seule rangée 
médiane. 



B. latus. 
B. corda tus. 
B. Matisoni. 



Diplogonoporus 

Orifices sexuels dou- 
bles sur deux ren- 
gées parallèles. 



> D. nr 



grandh. 
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Tœnia soliuxn Linné, 1758. 

Sijv. : Ténia armé. 

Description. — Télc f»:lobulcusc, loiragone, large de moins 
de 1""", munie d'un rostre apical qui peut s'invaginer et est 
garni de crocliels disposés sur deux rangées. On en compte 
25 à 30, dont moitié plus grands, mesurant de 160 à 180 w, 
moitié plus petits, mesurant de 110 à 140 ;'. 11 y a en 
outre 4 ventouses arrondies, larges de 0""",4 à O"""',;'). 

Cou long et grêle; premiers anneaux très courts, augmen- 
tant ensuite graduellement de longueur. A 1"' de la tète, ils 
sont carrés ; les anneaux murs mesurent 10 à 12"" de long sur 

5 à 6"" de large. Pores génitaux assez régulièrement alternes. 
Par transparence, en éclaircissant avec l'acide acétique, on 
voit l'utérus formé d'un tronc médian et de digitations laté- 
rales épaisses et peu nombreuses (5 à 10); ramifications den- 
dritiques. 

Longueur totale généralement de 2 à 3"; peut atteindre 
8 à iO". On compte de 700 à 1000 anneaux. 

Habitat. — Vit danslintestin de Tllomme; peut se rencon- 
trer dans tous les pays, mais tend de plus en plus à devenir 
très rare, surtout en France et en Europe. 

la^Te. — C'est Cijsticercus cellulosœ Rudolphi, vésicule de 

6 à 20"" de long sur 5 à 10"" de large, vivant habituellement 
dans tous les tissus du Porc, mais pouvant vivre aussi dans 
ceux de l'Homme, occasionnant la ladrerie ou cysticercose (1). 

Evolution. — Les œufs ne sont jamais pondus, mais sont 
mis en liberté avec les anneaux mûrs et sortent quand 
ceux-ci §e décomposent. Ils ont une forme ovale et contien- 
nent un embryon mesurant environ 20 .", c'est l'embryon 
hexacanthe ou onchosphèrey caractéristique des Cestodes. 

Cet embryon, muni de six crochets, est renfermé dans une 
coque épaisse, dont le diamètre varie de 31 à 36 y-; il peut 
mener pendant longtemps une vie ralentie. 

(1) E. VoLovATz, Ladrerie ou cymticercoiie chez l'Homme. Paris. 
F. R. de Rudeval, in-8% 1902. 
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A . 



^3 



Cysticercu* cal lu la*». 

A, viande de Porc 1adi-t>. 

B et C, Cysticerque nlui^t ut arer la lé\v L>t le i^oii d 
R. Blanchard. 
I), tête et cMi ti-és gi-ossis, d'apivs R. Blasi:haii[i, 
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Tœnia soliuxn (suite). 

S'il parvient dans le tube digestif de l'Homme ou du Porc, 
sa coque est dissoute dans l'estomac; il pénètre dans l'épi- 
thélium de l'intestin, arrive dans les capillaires, passe dans 
la veine porte, puis traverse le foie et peut se rendre par la 
circulation dans toutes les parties de l'organisme. Arrivé à 
destination, il mue, perd ses crochets et grossit en se trans- 
formant en vésicule. De cette vésicule naît, par bourgeon- 
nement externe, une tête située dans l'intérieur de la mem- 
brane. Le Cysticerque est formé. L'hôte qui l'héberge est 
atteint de ladrerie. 

Supposons que ce Cysticerque, logé dans les muscles du 
Porc, soit ingéré par un Homme : il conserve généralement les 
caractères qu'il a chez le Porc (1), mais arrivé dans le tube 
digestif de son nouvel hôte, il subit les transformations sui- 
vantes : Un premier anneau se forme près de la tête déva- 
ginée, la vésicule se détache et de nouveaux anneaux se pro- 
duisent, toujours entre la tète ol le dernier anneau formé. Au 
bout d'un mois environ, les derniers anneaux de la chaîne, 
c'est-à dire les premiers formés, possèdent des organes repro- 
ducteurs, testicules d'abord, situés à la face dorsale, puis 
appareil femelle situé à la face ventrale. Le Ténia est défini- 
tivement constitué et continue à vivre tant que la tête n'est 
pas expulsée. Les anneaux mûrs sont mis en liberté et le 
cycle peut recommencer. 

L'Homme pouvant héberger à la fois le Ver à létat adulte 
et à l'état larvaire, il peut se faire que, chez un individu por- 
teur de Tœnia soliumy il y ait régurgitation dans l'estomac 
des matières contenues dans l'intestin grêle, où peuvent se 
trouver des anneaux avec des embryons; la ladrerie peut 
se développer alors par auto-infestation. C'est ce qui expli 
que la présence simultanée d'un Ténia et de Cysticerques, 
constatée plusieurs fois chez un même individu. 

(1) Quand le Cysticerque est logé dans le cerveau, dans les es- 
paces sous-arachnoldiens, la vésicule, au lieu de rester arrondie, 
peut devenir très irrégulièrement lobée avec des étranglements et 
des dilatations inégales, dues à l'existence des brides vasculaires ou 
conjonctives qui traversent les espaces sous-arachnoïdiens. On lui 
donne alors le nom de Cy>iticercuii racemoi>Ui<. 
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T«enia safinata. 
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Taenia saginata Gœze, 1782. 



Syn. : Ténia inerme ; T. inermis Brera, 1802 ; T. medioca- 
nellata Kûchenmeister, 1852. 

* 

Description. — Tête piriforme, large de 1 à 2"", avec 
dépression apicale, sans rostre ni crochets. Ventouses ellip- 
tiques, souvent pigmentées de brun, larges de 0"",8. 

Cou long, généralement moitié plus étroit que la tête ; pre- 
miers anneaux courts, augmentant lentement de longueur, 
de sorte qu'ils restent plus larges que longs sur une grande 
partie de la chaîne. Les anneaux mûrs sont plus longs que 
larges ; ils ont la forme d'une graine de Courge et mesurent 
de 16 à 20'" de long sur 5 à 7"" de large. Pores génitaux 
irrégulièrement alternes. Par transparence, on aperçoit le 
tronc médian de l'utérus avec des rameaux latéraux grêles 
et nombreux (15 à 30) ; ramifications dichotomiques. 

Longueur totale ordinairement de 3 à 8" ; peut atteindre 
12". Les anneaux sont au nombre d'environ 2000. 

Habitat. — Vit dans l'intestin de l'Homme ; se rencontre 
partout, très fréquent en France ; rare aux Etats Unis. 

Larve. — C'est Cysticercus hovh Cobbold, vésicule oblongue 
de 4 à 8''" de long sur 3"" de large, vivant dans les amas 
graisseux de la viande de Bœuf. 

Évolution. — Semblable à celle du T. solium; mais l'œuf a 
une coque moins opaque et l'hôte intermédiaire est le Bœuf 
au lien d'être le Porc ou l'Homme. L'Homme s'infeste en 
mangeant de la viande de Bœuf contenant des Cysticerques. 
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A, Anneau mûr de Taenia solium. 

B, Anneau mùr de Tœnia saginata. 



CARACTÈRES DIFFÉRENTIELS ENTRE T^MA SOLIUM 

ET T.£NIA SàGINàTA 



TÊTE : 


T. solium 

Globuleuse, large de 

moins de !""•. 
Rostre et crochets. 
Ventouses arrondies. 


T. saginata 

Pi ri forme, large de 

plus de 1"*. 
Ni rostre ni crochets. 
Ventouses elliptiques. 


Annkl\ux murs : 


Ramifications utéri 
nés peu nombreu- 
ses (5 à 10), den- 
driliques. 


Ramillcalions utéri- 
nes plus nombreu- 
ses (15 h 30), dicho- 
tomiques. 


Pores 
génitaux : 


Irr(^guli^rement 
alternes. 


Alternance beaucoup 
plus irrégulière. 


Nombre 
des anneaux : 


De 700 à 1000. 


Environ 2000. 


Longueur 

TOTALE : 


8 à 10", moins long 
que r. saginata. 


8 à 12", plus long 
que T. solinm. 


Anneaux 
expulsés : 


Par fragments de 
chaîne avec les ex- 
créments. 


Isolément en dehors 
de la défécation. 


État larvaire : 


Cysticercu» cellulo- 
aœ, vit dans tous 
les tissus du Porc, 
quelquefois de 
riiomme. 


Cyaticercus bovin, vil 
dans les amas grais- 
seux intermuscu- 
laires du Bœuf. 


Infection : 


En mangeant de la 
viande de Porc mal 
cuite. 


En mangeant de la 
viande de Bœuf mal 
cuite. 


Fréquence : 


1/100 en France ; donc 
très rare. 


99/100 en France; 
donc très fréquent. 
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T«nla conhisa. 

A, tèle. d'api'Ts H. H. Ward. 

B, liittéi'enles portion* de la chainp. dapiéî 

C, œuf, d^aprÈs M. F. CuYEn. 
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Taenia confusa Ward, 1896. 

Description. — Tête globuleuse, légèrement conique à son 
extrémité supérieure, large de O'^jB, présentant quatre ven- 
touses mesurant de O"",!^ à O"",!^ et un rostre avec quatre 
ou cinq couronnes de crochets. 

Les anneaux grandissent à mesure qu'on se rapproche de 
la partie terminale; les derniers sont très allongés et très 
peu larges, ils mesurent 27 à 35"" de long sur 5'""',3 à 5"" d& 
large. 

Longueur totale : 5". 

Habitat. — Habite le tubo digestif de l'Homme, où il n'a 
été rencontre que deux fois, aux Étals-Unis. 

Larve, — Inconnue. 

Évolution, — Inconnue. Les œufs ovoïdes mesurent 39 }t. 
sur 30 a. 

Taenia asiatica von Linstow, 1901. 

Description. — On ne connaît qu'un seul exemplaire, celui 
du Musée de Saint-Pétersbourg. 11 mesure 298"" de long et 
l"",27de large; tous les anneaux sont plus larges que longs, 
mais ils grandissent vers la partie terminale. 

HaMtat. — L'unique exemplaire a été trouvé chez un 
homme habitant Ashabad dans le Turkestan. 

La larve est inconnue, ainsi que les œufs et la suite du 
développement. 

Taenia hominis von Linstow, 1902. 

Description, — Incrmc, la tête mesure 2"",01 de large sur 
1"",34 de long ; la longueur totale de l'animal est 70"". 

Habitat. — Ce Ténia a été trouvé chez une jeune fille à 
Ashabad (Turkestan). 

Évolution. — Inconnue. 
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Twn<a echlnococcus. 



^mndeui' iialuivlli?. 
œuf, dapi-és Khabue 
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Tœnia echinocQCCus von Siebold, 1853. 

Syn, : Echinococcifer echinococctis (Weinland, 1861). 

Description. — Tête ne mesurant pas plus de 1/3 de milli- 
mètre de large; munie de 4 ventouses et d'un rostre sail- 
lant où sont insérés des crochets de forme, de dimension 
et de nombre variables. On en compte généralement de 28 
à 50. 

Cou très court. Trois ou quatre anneaux au plus, le der- 
nier mesurant environ 2" de long sur 0'",5 de large. 

Longueur totale : 2"',4à 5"' de long. C'est une des plus 
petites espèces connues. 

Habitat. — Vit en très grand nombre dans l'intestin grêle 
du Chien et aussi du Chacal et du Loup. 

Larve. — C'est l'Hydatide ou Echinocoque {Echinococcus 
polymorphus); elle se développe chez un grand nombre 
d'Herbivores, particulièrement chez le Mouton, plus ra- 
rement chez les Carnassiers, dans le foie, le poumon et diffé- 
rents organes. On l'observe fréquemment chez l'Homme, où 
elle produit la maladie connue sous le nom de kyste hyda- 
tique (1). Cette affection est surtout répandue dans les con- 
trées où l'Homme vit en contact avec le Chien, particulière- 
ment en Islande. 

Évolution. — L'œuf mesure de 30 à 36 /:* de diamètre et 
contient un embryon hexacanthe. 

Avalé par un Mouton ou un Homme, il se transforme en 
une vésicule (Hydatide) à cuticule externe épaisse et statifiée 
et à tnembrane germinale ou proligère interne. Cette mem- 
brane bourgeonne et donne des vésicules proligèreSy d'où 
naissent des têtes de Ténias. Un seul œuf de Tœnia echino- 
coccus peut donc produire des centaines de Ténias. 

Ces tètes, retenues par un frêle pédoncule, peuvent se déta 
cher; elles sont le plus souvent invaginées, mais elles se 
dévaginent fréquemment et les crochets deviennent externes. 

(1) Le kyste est produit par l'hôte autour de l'Hydatide qui est de 
production parasitaire. 

3 
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Tœnia eok0SaSfù^\i& (suite). 

Comme ils sont caducs;* ils tombent dans le liq\ûde de la vé- 
sicule proligère. La paroi, ^a celle-ci, de vient* ?r.ès grêle et 
peut se rompre, d'oïl la possimlitéde trouver des têtes ou des 
crochets de Tœnia "eMnococcus libres dans le liquide de 
l'Hydatide, lorsqu'on l'examine s^u microscope après la ponc- 
tion du kyste. 

Quand une partie de la membrane germinale est englobée 
par une lame cuticulaire, il se forme de petites vésicules, 
qui cheminent vers l'extérieur par suite de la formation 
continuelle de. couches internes de cuticule. Ces vésicules- 
filles évoluent absolument comme la principale : suivant 
qu'elles tombent, par rupture des couches cuticulaires, 
dans la vésicule-mère ou en dehors d'elle, on a des vésicules- 
filles endogènes ou exogènes. 

Dans tous les cas, les vésicules-filles endogènes diffèrent 
des vésicules proligères en ce que les premières présentent 
toujours une cuticule stratifiée, tandis que les dernière^ n'en 
[possèdent jamais. Les vésicules filles peuvent à leur tour pro- 
duire des vésicules petites- filles. 

Dans certains cas, il y a arrêt de développement de l'Hyda 
tide; la vésicule continue à grossir, mais il n'y a pas 
production de têtes de Ténias; c'est ce qui constitue VAcé- 
phalocyste. 

Enfin, on peut rencontrer des Hydatides multiloculairts, 
dues à un très grand nombre d'embryons hexacanthes qui, 
gênés dans leur développement, produisent une cuticule à 
contours irréguliers, formant une masse inextricable. Ces 
Hydatides restent en général stériles, mais parfois certaines 
vésicules peuvent produire des têtes. 

Le liquide de l'Hydatide est très toxique ; il contient des 
alcaloïdes (leucomaïnes), d'où l'apparition d'urticaire qu'on 
observe après la rupture ou la ponction du kyste. 

Echinococcose secondaire. — Il résulte de travaux récents 
de M. Dévé (1), que la rupture d'un kyste hydatique, qu'elle 

(1) F. Dévé, De V echinococcose secondaire. Paris, F. R. de 
Rudeval, in-8», 1901. 
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Dipylldium caninjm. 



A, grandeur naluii-lk 

B, œut, d'après Moxii 

C, CyslicercoîdB, d'aii 

D, lète 1res Broasic. 
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Taenia echinococcus (suite), 

soit traumalique, opératoire ou spontanée, met en liberté des 
têtes de Ténia, des vésicules proligères ou des vésicules fllles 
qui peuvent se greffer et donner naissance à de nouveaux 
kystes hydatiques ; c'est ce qu'il appelle Véchinococcose secon- 
daire. 

La formation des kystes échinococciques aux dépens des 
vésicules proligères, adn^ise par plusieurs auteurs, n'est pas 
encore définitivement établie. Les tètes de Ténia peuvent, 
au contraire, se transformer dans certaines conai lions en 
kystes échinococciques parfaits, pouvant devenir fertiles. 
Quant aux vésicules filles, qui constituent déjà de$ kystes 
échinococciques parfaits, elles peuvent facilement cbhtinuer 
leur évolution hors du kyste d'origine. 

La greffe dep kystes échinococciques peut être locale, cir- 
conscrite; elle peut se faire d'une façon diffuse dans le tissu 
cellulaire, ou d'une façon systématisée sur toute la surface 
d'une séreuse; elle peut enfin se produire à distance par la 
voie circulatoire. 

M. Déyé a obtenu des greffes expérimentales sur le Lapin, 
déterminant ainsi à volonté la formation de kystes échino- 
cocciques. Cette découverte est appelée à rendre les plus 
grands services au point de vue de la thérapeutique ration- 
nelle de l'échinococcose. 

Dipylidium caninum (Linné, 1767). 

Syn. : Tœnia canina Linné, 1767; Tœnia cucuinerina Bloch, 
1782; Tœnia elliptica. 

Description. — Tête petite, surmontée d'un rostre rétrac- 
tile armé de trois ou quatre couronnes de crochets ressem- 
blant à des aiguillons de Rosier, et de dimensions décrois- 
santes d'avant en arrière; ils ont de 15 ,t^ à 6 y.. Ventouses 
assez grandes, elliptiques. 

Cou court, moitié plus étroit que la tête. Premiers anneaux 
étroits, les suivants sont trapézoïdes et les derniers ont la 
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Dîpylidium caninum (suite). 

forme de graines de Melon (Cucumis); ils ont 6 à 7""" de long 
sur 2 à 3""" de large. Deux pores génitaux par anneau. 

Longueur totale de 0'",10 à O^/tO, avec une largeur maxima 
de 1"'",5 à 3""". 

Habitat. — Très fréquent dans l'intestin du jeune Chien, 
se rencontre aussi chez le Chat et rarement chez l'Homme. 

Larve. — C'est un Cysticercoïde, simple tète de Ténia 
invaginée, sans vésicule, appelé Crjjptocyslis trichodectia 
Villot; il vit dans la cavité viscérale du Pou et de la Puce 
du Chien. 

Évolution. — L'œuf globuleux a un diamètre de 40 à .^0,tx; 
l'embryon hexacanthe est large de 33 à 36 «. Ingéré par le 
Pou du Chien (Trichodectes cnnis), la Puce de Chien (Pulex 
serraticeps) ou la Puce de l'Homme (Pulex irritnm), cet 
embryon devient Cysticercoîde. C'est donc en avalant les 
Insectes précédents que le Chien slinfeste. Une Puce conta- 
minée, avalée accidentellement par un enfant avec ses ali 
ments, l'infestera de même. 

Hymenolepis murina (Du jardin, 1845). 

Syn. : Tœnia nana von Siebold, 1852; T. murina (1) Du- 
jardin, 1845; Hymenolepis nana (von Siebold, 1852). 

Description. — Tète large de 0'""',32; rostre épais, rétractile, 
armé d'une couronne de 20 à 28 crochets longs de 14 à 18 u.\ 
ventouses sphériques, excavécs et larges de 80 à 128 ^w. 

Cou assez long, moitié moins large que la tète. Premiers 
anneaux courts, grandissant graduellement, mais toujours 
plus larges que longs. Les plus grands mesurent 0"'"',15 
à 0""",17 de large sur 0'""',8 à 0"'"',9 de long. Les pores géni- 
taux sont situés à gauche sur une seule rangée latérale. 

Longueur totale : 15 à 40-""' sur 0"'"',50 à 0™"',90 de large. 
Le nombre des anneaux est d'environ 150. 

(1) Grassi a démontre que //. nanci et H. m urina ne forment 
qu'une seule espC^ce. 
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Hymenolepis murina (suite). 

Habitat. — Vit en grande quantité dans l'intestin du Rat, 
de la Souris, du Lérot, du Surmulot et accidentellement de 
l'enfant. Répandu en Egypte, en Italie, en Sicile (1). 

Larve. — C'est un Cysticercoïde vivant chez le même 
hôte que le Ténia adulte, mais en un autre point de l'or- 
ganisme. Grassi avait d'abord pensé qu'un Cysticercoïde, dé 
couvert dans le Ver de farine, était la larve d'H. nana; mais 
les expériences établies pour démontrer ce fait ne donnèrent 
aucun résultat. 

Évolution. — L'œuf elliptique, entouré de 3 membranes 
anhistes, présentant à chaque pôle un mamelon, mesure 
de 30 à 37 u. S'il est avalé, l'embryon hexacanthe qu'il con- 
tient est mis en liberté dans l'estomac ; de là, il va se loger 
dans l'épaisseur de la muqueuse intestinale, à la base des 
villosités, et se transforme bientôt en une larve en forme de 
bouteille (Cercocystis Grassi). Puis le Cysticercoïde tombe 
dans la lumière de l'intestin et devient adulte. L'infestation 
a probablement lieu par l'eau potable, qui contient les œufs 
ou les anneaux mûrs du Ténia. L'auto infeitation semble 
aussi possible. 

Hymenolepis diminuta (Rudolphi, 1819). 

Syn. : Tœnia diminuta Rudolphi, 1819; Tœnia flavo-punc- 
tata Weinland, 1858. 

Description. — Tète très petite, arrondie ou tronquée en 
avant, large de 0"'",2 à 0""°,5; rostre piriforme, très réduit 
et inerme ; ventouses petites et profondes. 

Cou court, moitié moins large que la tète. Premiers an- 
neaux à peine distincts, augmentant progressivement de 
grandeur; les derniers ont jusqu'à 0""",7o de long sur 2""",5 
de large. Pores génitaux petits et tous situés du même côté. 

Longueur totale de O^jSO à 0™,60, sur un maximum de S"", 5 
de large. 

(1) R. Blanchard, Hii^toire naturelle et médicale rfes Téniadés 
du genre Hymenolepis Weinland. ParivS, F. R. de Rudeval, in-S", 
1891. 

3. 



pniiCIS DE PARASITOLOGIE A MM A LE 



Davainea madacascarlensls. 
ire trts iirossje, (l'ayivs It. Blanc 



PRÉCIS DE PARAMTOLOGIE ANIMALE ^9 

Hyxnenolepis di minuta (suite). 

Habitat. — Vit dans l'intestin des Rats et des Souris ; on 
en a rencontré accidentellement un petit nombre chez les 
enfants en France, en Italie et en Amérique. 

Larve. — C'est un Cysticercoïde à queue très longue (Cer- 
cocystis); qui vit dans le corps de certains Insectes. 

Évolution. — L'œuf arrondi ou ovale miesure de Gô à 80 y-; 
sa membrane externe est épaisse, rinterne présente ha- 
bituellement deux mamelons situés aux pôles. L'embryon 
hexacanthe, elliptique, mesure environ v36 y. sur 28. Il 
se transforme en Cysticercoïde dans là cavité du corps 
de la Teigne des farines (Asopia farinalis), aussi bien chez 
la Chenille que chez le Papillon, de certains Perce-oreilles 
(Forficula anmdipes) et de deux Coléoptères (Akis spinosa et 
Scaurus striatvs). Les Cysticercoïdes, ingérés par des Rats 
et des Souris, se transforment en Ténias adultes. 

L'infestation a très probablement lieu chez l'Homme par 
l'ingestion accidentelle de Cysticercoïdes, qui se trouvent 
dans des débris d'Insectes vivant dans la farine et que l'on 
trouve fréquemment dans le pain. 

Davainea madagascariensis (Da vaine, 1869). 

Syn. : Tœnia madagascariensis Davaine, 1869. 

Description. — Tète longue de 0'"",93 et haute de 0""",ol en- 
viron, munie de quatre grandes ventouses ovoïdes, proémi- 
nentes, larges de 0""",46 et hautes de 0"'"',37. Elles sont creu- 
sées d'une profonde cupule ovoïde, dont le grand diamètre 
mesure 0'""',10 et sont accouplées deux à deux, leur contour 
se confondant sur une certaine étendue. Elles sont revêtues 
de nombreux aiguillons caducs. 

Entre ces quatre ventouses, se trouve un rostre invagina- 
ble, garni de deux rangées de crochets caducs, au nombre 
de 30 environ. 

La première partie du cou va en s'élargissant et sa largeur 
maxima est de l'""',24, puis le cou se rétrécit de plus en plus 
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Davainea madagascariensis (suite). 

et ne mesure plus que 0"",50. Les premiers anneaux sont 
déjà formés depuis longtemps, quand l'animal atteint ce mi- 
nimum de largeur. La largeur augmente ensuite peu à peu 
jusqu'au dernier anneau. Les anneaux mûrs ont une forme 
trapézoïde et mesurent 2"" de long sur 1"",4 de large. Les 
pores génitaux sont tous situés du même côté du corps. Les 
œufs sont réunis dans les anneaux mûrs par groupes de 
trois à quatre cents. 

Longueur totale d'environ 0",25; le nombre des anneaux 
est d'environ 650 à 700. 

Habitat. — Dans l'intestin de l'Homme, surtout de l'en- 
fant; trouvé à Mayotte, Nossi-Bé, Maurice, Bangkok (Siam), 
Georgetown (Guyane). Les Cestodes du même genre sont 
parasites des Oiseaux, rarement des Mammifères. On n'en 
connaît que 8 cas chez l'Homme (1). 

Évolution. — Inconnue. 

Davainea africana (von Linstow, 1900). 

Description. — Tète tétragone mesurant 1"",38 de largeur, 
l'",03 d'épaisseur et 0"",47 de longueur. Elle présente quatre 
ventouses. 

Les anneaux, petits près de la tête, atteignent vers le 
milieu du Ver 3"" de long sur 9"" de large. A l'extrémité 
terminale, ils mesurent 7""' de long sur 12 à IS"" de large (1). 

Habitat. — Ce Ténia a été décrit d'après deux échan- 
tillons conservés dans l'alcool, provenant de l'Homme dans 
l'Afrique orientale allemande. 

Larve. — Inconnue. 

Évolution. — Inconnue. L'œuf sphérique présente une 
membrane extérieure épaisse et striée. Il mesure environ 
39 [Ji. de diamètre. 

(1) R. Blanchard, Un cas inédit de Davainea madagascariensis ; 
considérations sur le genre Davainea. Archives de Parasitologie, 
II, J899, p. 200. 
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Bothriocephalus latus Bremser, 1819. 

Syn. : Ténia à épine : Andry, 1700; Tœnia lata Linné, 1848; 
Dibothrium latum (Dïesing, 1830); Bothriocephalus crislatus 
Davaine, 1874. 

Description. — Tête oblongue, de 2 à o""° de long sur 0'°",7 
à 1"" de large, parcourue dans presque toute sa longueur; 
par deux fentes latérales ou bothridies, jouant le rôle de 
ventouses. 

Cou de longueur variable, suivant le degré de contrac- 
tion. Premiers anneaux peu distincts; les suivants augmen- 
tent un peu en longueur, mais beaucoup plus en largeur; 
anneaux mûrs mesurant de 2 à 4""' de long sur 10 à 12"" 
de large; derniers anneaux rétrécis, flétris et ridés, à cause 
de l'atrophie des organes génitaux qui survient après la 
ponte. 

Orifices sexuels sur la ligne médiane de la face ventrale. 
Deux orifices séparés, situés Tiin au dessous de l'autre sur 
chaque anneau. L'orifice supérieur est lui même double 
et comprend l'orifice du canal déférent et celui du vagin; 
l'inférieur est l'orifice de l'utérus. 

Longueur totale pouvant atteindre 6 à 10". On compte 
3000 à 4000 anneaux et plus. 

Habitat. — Vit dans l'intestin grêle de l'Homme. Rare 
en France, on ne le trouve guère que dans la Haute Savoie; 
fréquent en Suisse et dans la Russie septentrionale; on 
l'a rencontré aussi en Belgique, en Hollande, en Suède, en 
Bavière, en Roumanie, enfin au Japon et au Sud de l'Afrique. 
Accidentellement parasite du Chien. 

Larve. — Elle ressemble à un petit Vermisseau et vit dans 
les muscles de certains Poissons. On l'appelle Plérocercoide. 

Evolution. — Œufs brunâtres, elliptiques, mesurant de 68 
h 10 i*. àt long sur 44 à 43 ii de large, munis d'un opercule 
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Bothriocephalus latus (suite). 



polaire. Ces œufs sont pondus par l'orifice de l'utérus ; ils sont 
donc mis en liberté sans que les anneaux du Ver se déta- 
chent, comme cela se passe chez les Ténias. L'embryon 
n'est pas formé avant la ponte comme chez les Ténias. 

L'œuf, pour se développer, doit arriver dans l'eau ; là l'em- 
bryon se forme; il est formé de cellules internes (endo- 
derme), où se trouvent trois paires de crochets, et d'un revê- 
tement cellulaire externe (ectoderme), muni de nombreux cils 
vibratiles. L'opercule de l'œuf s'ouvre et l'embryon nage 
librement; il mesure alors 40 à 50 /x de diamètre. Cet 
embryon avalé par certains Poissons : Brochet (Esox lucius), 
Lotte (Lota vulgaris), Perche (Perça vulgaris), Truite (Trutta 
vulgaris)y etc., s'y transforme en Plérocercoïde, qui se loge 
dans les muscles. 

Si un individu vient à manger ces Poissons contaminés, 
le Plérocercoïde se transforme dans l'intestin en Bothriocé- 
phale adulte et le cycle évolutif se continue ainsi. 



66 
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Bothriocephalus cordatus. 

A, grandeur naturelle. 

B et C, extrémité antérieure grossie. 

D, coupe ti-ansversale de la tète. 

E, individu jeune ; d'après Leuckart. 

Bothriocephalus Mansoni. 

F, larve, d'après GonnOLO. 
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Bothriocephalus cordatus Leuckart, 1862. 



Description. — Tête courte, large, aplatie, creusée de deux 
profondes bothridies ; elle atteint S"" en longueur comme 
en largeur. 

Cou nul ; les anneaux s'accroissent très rapidement et à 
30"" de la tête, ils sont déjà mûrs; 30"" plus loin, ils ont 
atteint leur maximum; leur largeur est alors de 7 à 10"". 
Orifices sexuels médians et situés dans un sillon ventral. 

Longueur totale de l",lo; le Ver comprend environ 600 
anneaux. 



Habitat. — Vit dans l'intestin du Chien, du Phoque et du 
Morse. Un seul exemplaire a été rendu par une femme, au 
Groenland, en 1860. 



Larve. — Inconnue. 



Evolution. — Il est très vraisemblable que sa larve soit 
un Plérocercoïde, qui vit chez certains Poissons marins 
mais on ne peut faire à ce sujet que des suppositions. 
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Bothriocephalus Mansoni (Cobbold, 1383). 



Syn. : Ligula Mansoni Cobbold, 1883; B. liguloïdes Leuc- 
kart, 1884; Sparganum Mansoni Wardell Stiles; Dibothrium 
Mansoni, 

Ce Ver n'est connu qu'à l'état larvaire (1). 

Description de la larve. — Corps aplati, mesurant 30 à 
35'" de long sur 3"" de large et 0'"",4 d'épaisseur ; présen- 
tant des plis transversaux irréguliers, mais pas de véri- 
tables anneaux. Extrémité antérieure dilatée, portant une 
élévation sur laquelle se trouve la tête proprement dite, [jIus 
ou moins invaginée. Pas d'organes sexuels. 

Habitat. — Trouvé en 1881 à Amoy, par P. Manson, à 
l'autopsie d'un Chinois atteint d'éléphantiasis du scrotum et 
mort de dysenterie. Il y avait une douzaine d'exemplaires 
occupant le tissu conjonctif sous péritonéal. Leuckart avait 
reçu un spécimen du même parasite avant les communica- 
tions de Manson et de Cobbold. Il provenait d'un Japonais 
de Kioto, qui lavait rejeté par l'urèthre. Ijima et Murata 
retrouvèrent plus récemment ce parasite au Japon. Dans 
plusieurs cas, le Ver fut expulsé par l'urèthre; dans d'au 
très, on le trouva dans le tissu cellulaire sous-cutané de la 
cuisse ou de la région inguinale. 

Evolution. — Inconnue; toutefois, Leuckart pense que 
l'hôte définitif de ce parasite est probablement un Carni- 
vore familier de l'Homme. 



(1) Voir la figure F, page 66. 
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Diplogonoporus grandis (H. Blanchard, 1894). 



Syn. : Krabbea grandis R. Blanchard, 1894. 



Description. — La tête et le cou manquaient sur l'unique 
exemplaire trouvé jusqu'ici chez l'Homme. Les anneaux sont 
très courts et très larges. Les orifices sexuels sont doubles, 
situés sur deux rangées parallèles, dans deux sillons situés 
sur la face ventrale du Ver. Chacun de ces pores présente la 
même disposition que chez Bothriocephalus latus. 

Longueur totale d'au moins 10" sur 25"" de large» 



Habitat. — Vit habituellement dans l'intestin des Pinni- 
pèdes et des Cétacés. Un seul cas fut observé chez l'Homme, 
par S. Nakamura, dans un hôpital voisin de Nagasaki. Le 
malade qui expulsa le parasite, après administration d'ex- 
trait éthéré de Fougère iiiàle, présentait des symptômes assez 
graves : cyanose de la face, pouls faible et fréquent, batte- 
ments cardiaques accélérés, douleurs spasmodiques à la 
région gastrique; tous ces symptômes disparurent après 
l'évacuation du Ver. 



Evolution. — Œufs à coque brune et épaisse munie d'un 
opercule, de forme ovale, mesurant 63 ." de long sur 50 ," de 
large. Ils semblent ne pas évoluer dans l'anneau, caractère 
qui leur est commun avec ceux des Bothriocéphales. On ne 
connaît ni l'évolution, ni la phase larvaire du parasite. 
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Malformations des Ténias. 

Les anomalies des Ténias ne sont pas excessivement 
rares (1). On a décrit, par exemple, sous le nom de Tœnia fum 
ou continua, dos individus caractérisés par l'absence de 
démarcation entre différents anneaux; sous celui de Taenia 
fefiestrata ou scalaris, des individus qui présentaient des 
anneaux perforés. Il existe également des Ténias dont les 
anneaux sont disposés en scie, d'autres qui présentent une 
pigmentation noire (2), surtout au niveau de la tète {Taenia 
niifrn), d'autres dont la chaîne est bifurquée, d'autres qui 
possèdent des anneaux surnuméraires, des pores génitaux 
supplémentaires, etc. Toutes ces anomalies sont simples, 
c'est-à dire existent chez un individu unique. 

A côté d'elles, s'en trouve une autre, véritable mons- 
truosité double, résultant de la fusion plus ou moins com- 
plète de deux individus qui sont soudés par un de leurs 
bords, l'autre restant libre. Ces Ténias monstrueux sont 
formés de trois plans limitant trois angles dièdres, d'où le 
nom de Ténias trièdres, triquètres ou jjrisniaiiques, qui 
leur a été donné (3). C'est la seule monstruosité double ac- 
tuellement connue chez ces animaux. Les premiers auteurs 
qui l'aient observée, ont pensé qu'il s'agissait d'espèces 
particulières et les ont décrites sous différents noms, qui 
doivent disparaître actuellement : Taenia hijbrida Brera, 
Taenia capensis Kùchenmeister, Taenia lophosoma Cobbold. 
Ces trois Ténias sont simplement des Taenia saginata 
trièdres. 

La plupart de ces anomalies peuvent se rencontrer chez 
les différents genres de la famille des Taeniadae et aussi 
chez les Boihriocephalidae. 

(i) R. Blanchard, Sur quelques Gestodes monstrueux. Progrès 
médical, (2), XX, p. 1 et 17, 1894. 

(2) R. Blanchaiu), Note sur les Ténias noirs. Archives de Para- 
sitologie, IV, p. 227 232, 1901. 

(3) P. -A. Cattaekï, Contribution à l'étude des Ténias trièdres. 
Ibidem, II, p. 153i9î), 1899. — M. Neveu-Lemaire, Sur deux Ténias 
trièdres. Ibidem, III, p. 492 :k)8, 19(K). 
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Position des ventouses dans les différentes familles de Trématodes. 

A, Monostomid». 

B, Fasciolid». 

C, Amphistomld». 



CLASSIFICATION DES TREMATODES PARASITES 

DE L'HOMME 



FAMILLES 



L — Fasciolid^ 

Deux ventouses : une ter- 
minale, une ventrale. 

Sinus génital en avant de la 
ventouse venti'ale. 



GENRES 



Fasciola 

Tube digestif ramifié. 
Poche du cirre pré- 
sente. 



ESPÈCES 



F. hepatica. 

F. giqan 

tea (i). 



DlGrocœlium 

Tube digestif bifurqué; 
testicules situés en 
avant de l'appareil 
génital femelle. 

Poche du cirre pré- 
sente. 



I 



D. lancea- 
tum. 



Opisthorchis 

Tube digestif bifurqué; 
testicules situés en 
arrière de l'appareil 
génital femelle. 

Poche du cirre absente. 



I 



0. felineus. 
0. conjunc- 

tus. 
0. sinensis. 
0. Buski. 



I 



Paragonimus 

Sinus génital en ar- 
rière de la ventouse. 



P. hetero- 

phyes. 
P. Wester 

manni. 



IL — SCHISTOSOMIDi£ 

Deux ventouses : une termi- 
nale, une ventrale. Sexes 
séparés, mâle pourvu d'un 
canal gynécophore. 



Schistosominn 



S. hœmato- 
bium. 



III. 



I 

- AMPHISTOMIDi£ ) 

Deux ventouses, une à cha- } 
que extrémité du corps. ^ 



Amphistomum 



A. hoininis. 



IV. — MONOSTOMIDiE 

Une seule ventouse. 



Monostomum 



M.lentis?('2.). 



(1) Trouvé une seule fois chez l'Homme ; parasite de la Girafe. 

(2) NORDMANN a trouvé 8 de ces parasites longs de 0"",21 dans les cou- 
ches superficielles du cristallin chez une vieille femme qui présentait un 
commencement de catai^acte. Leur description incomplète ne permet pas 
de les classer définitivement. 
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Fasciola hepatica Linné, 1758. 



Syn. : Distomum hepaticum Retzius, 1786. 

Description. — Corps aplati, foliacé, généralement brun 
pâle, ovale, élargi en avant, puis rétréci brusquement, for- 
mant ce qu'on appelle le prolongement céphalique, atténué 
et obtus en arrière. 

Ventouse antérieure petite, arrondie et terminale; ven- 
touse postérieure plus grande et triangulaire. Tube digestif 
très ramifié. Appareil génital mâle, germigène et vitellogène 
très ramifié. Le sinus génital est situé en avant de la ven- 
touse ventrale, il existe une poche du cirre. 

Longueur totale 20 à 30""" sur 8 à 13™" de large. 

Habitat. — Se rencontre surtout dans les canaux 
biliaires du Mouton, où ce Ver est connu sous le nom de 
Douve du foie. 

On l'observe également chez d'autres Mammifères; enfin, 
on l'a aussi trouvé chez l'Homme, dans le foie, dans le sang, 
dans des tumeurs sous-cutanées et dans le poumon. 

Evolution. — Les œufs ovoïdes, brun jaunâtre et munis 
d'un clapet, sont longs de 130 à 14;') y- et larges de 70 à 
90 //. Ils sont pondus par les Douves et mis ainsi en li 
berté. 

Pour se développer, il faut qu'ils arrivent dans l'eau; 
ils renferment déjà un embryon cilié, appelé Miracidiurn 
ou embryon infusoriforme, qui s'échappe de la coque de 
l'œuf grâce au clapet (juil possède et se met à nager 
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Fasciola hepatica (suite). 



jusqu'à ce qu'il ait rencontré l'hôte intermédiaire conve- 
nable, qui est un Mollusque du genre Limnœa (L. truncatula) . 

Le Miracidium, long denviron 130 fj. et large de 27 t/, 
pénètre dans la chambre respiratoire du Mollusque et s'y 
transforme en Sporocyste, renfermant des masses cellu- 
laires qui deviennent soit d'autres Sporocystes, soit des Ré- 
dies, organismes allongés et cylindricjues, pourvus d'une 
bouche, d'un pharynx et d'un intestin simple terminé en 
cul-de-sac. 

Il y a plusieurs générations de Rédies (Rédies filles). Les 
dernières mises en liberté présentent une queue et devien- 
nent des Cercaires nageant librement dans l'eau. Chaque 
Rédie produit en moyenne quinze à vingt Cercaires qui se 
dégagent successivement de la Rédie mère. 

La Cercaire de la Douve du foie à une forme ovalaire 
aplatie et mesure 280 à 300 y- de long àur 230 y- de ferge; 
elle est munie d'une queue environ deux fois plus longue 
que le corps et de deux ventouses. 

La Cercaire nage peu de temps dans l'eau et va s'enkyster 
à la surface de certaines plantes aquatiques ou sur l'herbe 
des prairies après une inondation. C'est en ingérant ces 
plantes contaminées que le Mouton et l'Homme, accidentelle- 
ment, peuvent s'infester. Une fois avalée, la Cercaire perd sa 
queue, suit les canaux biliaires et arrive dans le foie, où elle 
devient Douve adulte. Un seul œuf de Douve peut ainsi pro- 
duire, grâce au bourgeonnement des Rédies et à leurs géné- 
rations successives, un grand nombre de Douves. 



PRDCIS DE PAIMSITOLOGIE AMMALR 




PRÉCIS DE PARASITOLOGIE ANIMALE 79 



Dicrocœliuxn lanceatum Stilos et Hassall, 1897. 



Sjjn. : Fasciola lanceolntn Riidolphi, 1803; Disiomum lan- 
ceulatmn Mehlis, 1825^ 

Deacriptiov. — Corps aplati, lancéolé, atténué aux deux 
extrémités, surtout en avant, transparent et laissant voir 
les organes internes: 

Ventouses arrondies; ranlérioure est terminale, la ven- 
trale est un peu plus grande. 

Intestin et appareil génital non ramifiés. ïube digestif à 
deux ctecums. Les deux testicules sont situés en avant de 
l'appareil génital mâle; l'ovaire et les ramilications utérines 
sont situés en arrière. Le sinus génital est en avant de la 
ventouse ventrale. Il existe une poche du cirre. 

Longueur totale, 4 à 9"'" sur l"'"',o à 2"'",;') de large: 



Habitat. — Vit dans les canaux biliaires du Mouton et de 
quelques autres Herbivores. 

On l'a rencontré dans quohiues cas chez l'Homme. 



Évolution. — Les œufs sont ovoïdes, fauves, à coque 
épaisse, longs de 'AH à 4.') v et large de 2.1 à 30 y. Ces œufs 
contiennent des embrvons ciliés dans le tiers antérieur du 
corps, qui se développent d'une façon analogue à ceux de 
Fasciola hepatica. 

L'hôte intermédiaire, dans cette espèce, est un Mollusque 
de genre Planorbis : P. mar(jinatf(s ou P. conqdanatiis. 
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Opistorchi* felin«u«. 

5sit^. dapi-ès Railliet, 
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Ge:nre Opisthorchis R. Blanchard, ISOo. 

Intestin et appareil génital non ramifiés. Tube digestif à 
deux caecums. 

Les deux testicules sont situés en arrière de l'appareil 
génital mâle; l'ovaire et les branches de l'utérus sont situés 
en avant. Il n'existe pas de poche du cirre. 

Le sinus génital est situé en avant de la ventouse ventrale, 
comme dans les genres Famola et Dicrocœlhim. 



Opisthorchis felineus (Rivolta, 1885). 

Syn. : Distomiim sibiricum Vinogradov, 1801. 

Description. — Corps déprimé, lancéolé ou jx-esque ova- 
laire, fortement atténué en avant, plus obtus en arrière, 
demi transparent. 

Ventouse postérieure un peu plus petite que l'antérieure. 

Longueur totale, 7 à 18"'"' sur S""" à 2""", 5 de large. 

Habitat — Vit dans les canaux biliaires du Chien et sur- 
tout du Chat. 

Vinogradov le trouva plusieurs fois dans le foie de 
l'Homme à Tomsk en Sibérie, d'où le nom de 1). sibiricum 
qu'il lui donna, croyant à tort qu'il s'agissait d'une espèce 
nouvelle. 

Évolution. — L'œuf est ovoïde, operculé, avec une petite 
saillie au pôle opposé à l'opercule; il mesure dé 26 à 30 y^ 
de long sur 11 à 15 y. de large. Il renferme un embryon 
cilié, mais son évolution est encore mal connue. 

L'hôte intermédiaire est peut-être, Imt?îcPa stafjnalis. 

4. 



Opisthorchis conjunctus. 
V. grossi, d'ainv)^ Manson. 
S. Ki'aiidinii- nuluivLIp. 



/ 

I 
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Opisthorchis conjunctus (C.obbold, 1859). 



S}jn. : Distomuni conJHnctnnf Cobbold, 1859. 

Deacriptinn. — Corps lancéolé, atténué aux deux extré- 
mités, mais plus obtus en arrière; tégument revêtu d'épines. 

Ventouse postérieure plus petite que l'antérieure et assez 
rapprochée de celle ci. 

Longueur totale, 9^'"',5 à 12""",7 sur 2'""',5 de large. 

Habitat. — Vit dans les canaux biliaires du Renard rouge 
américain (Vulpes fnlva). 

il a été trouvé également dans le foie du Chien, à Calcutta, 
et rencontré deux fois chez l'Homme, par Mac Connell, à Cal 
cutta également. 

Ce parasite habitait les canaux biliaires épaissis et dila- 
tés. 



Évolution. — Œuf ovoïde long de 34 u sur 19 y- de large. 
Evolution inconnue. 



Opisthorchis felineus et 0. coïijunctus sont probablement 
une seule et même espèce. 
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OpIsthorchI* tlnensia. 
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Opisthorchis sinensis (Cobfooid, 1875). 



Syn, : Dûtomum sinense Cobbold, 1875. 

Description. — Corps aplati, oblong, atténué en avant, 
arrondi en arrière, rougeàtre, presque transparent. Tégu- 
ment lisse. 

Ventouse antérieure plus grande que la postérieure, qui 
est située vers le quart antérieur du corps. 

Longueur totale, 10 à 13"", quelquefois 20"", sur 2 à 3"" 
de large. 

Habitat. — Trouvé dans les canaux biliaires de Chinois, 
ayant succombé à des troubles hépatiques. 

On a rencontré ce parasite non seulement en Chine et au 
Tonkin, mais au Japon, dans l'Inde, le Bengale à l'Ile 
Maurice. En Extrême-Orient, il est très répandu et cause la 
mort d'un bon nombre d'indigènes. Le foie peut en renfermer 
des milliers; les canaux biliaires, très dilatés, sont le siège 
d'un catarrhe intense; le parenchyme hépatique est lui- 
même le siège d'une cirrhose très grave, d'un type parti- 
culier (1). 

Ijima a constaté sa présence dans le foie du Chat, où il 
cause une grave maladie.. 

Evolution. — CEufs ovoïdes, presque noirs, longs de 28 à 
30 y- et larges 16 à 17 a, renfermant un embryon couvert 
de cils vibra tiles. 

On ne connaît pas son développement ultérieur, ni son 
hôte intermédiaire, mais l'eau doit jouer un rôle important 
dans la dissémination du parasite. 

(1) R. Blanchard, Lésions du foie produites par la présence des 
Douves. Archives de Parasitologie^ IV. p. 581-589, 1901. 
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Opisthorchis Buski (Laukcstei, 1857). 



Sfjn. : Distominn crassinit Busk, 1859. 

Description. — Espèce grande et épaisse. Corps plat, 
oblong, obtus aux extrémités, plus étroit en avant qu'en 
arrière; tégument lisse. 

Ventouses arrondies, distantes l'une de l'autre de 3""" seu- 
lement. 

Longueur totale, 35 à 75"'"' sur 14 à 20""" de large. 

Habitat. — Rencontré plusieurs fois chez l'Homme en 
Chine, par Busk, Johnson et Cobbold. 

Distomum Rathoniai Poirier, 1887, rendu par une Chinoise 
et recueilli par le Père Rathouis, doit appartenir à la même 
espèce. 

Évolution. — Inconnue. L'œuf mesure 125 u^ de long sur 
75 iJL de large. 
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Paragonimu* hetorophyes. 



\, très grossi, (i.ipi-és Bilhai 
B. grandeur natun^llL'. 
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Paragonixnus heterophyes (von Siebold, 1832). 



Syn. : Distoma heterophyes von Siebold 1852; Mesx)gonimus 
heterophyes (von Siebold, 1852). 



Description. — Corps oblong, rougeâtre, fortement atténué 
en avant, arrondi en arrière, déprimé, légèrement convexe 
en dessus, plan en dessous. Tégument garni de iines épines 
dans la moitié antérieure. 

Ventouse antérieure petite, sublerminale; ventouse posté- 
rieure environ trois lois plus grande, subcentrale. Le sinus 
génital est en arrière de la ventouse ventrale dans tout le 
genre Paragonimus. 

Longueur totale 1"" à 1"",3 sur une largeur de 0"", 7. 

Habitat. — Rencontré au Caire, par Bilharz, en 1831, puis 
en Egypte, par Walter Innés, en 1891 dans l'intestin grêle 
de l'enfant. 

Ce parasite, bien que très abondant, n'occasionnait pas de 
troubles pathologiques sensibles. 

Évolution. — Inconnue. Œuf brun rouge à coque épaisse, 
long de 26 y- sur 13 y. de large. 

On ignore complètement le genre de vie et le mode d'intro- 
duction de cet organisme dans le corps de l'Homme. 
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Parasonimus Westermannl. 
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Paragonixnus Westermanni (Herbert, 1878): 



Syn. : Distoma Uivqeri Cobbold, 1880; Distoma pulmonale 
Baelz, 1883; Mesogonimus Westermanni (Railliet, 1890). 

Description. — Corps massif, ovoïde, arrondi en avant, un 
peu plus atténué en arrière, de couleur rouge brunâtre; très 
épais, de sorte que la coupe transversale est presque circu- 
laire. Ventouses petites; l'antérieure subterniinale a un dia- 
mètre d'environ 0""",80à l"", la postérieure, située un peu en 
avant du milieu du corps, a un diamètre de 1"" à l'"",4. Pore 
génital tantôt au milieu, tantôt à droite ou à gauche de la 
ligne médiane. Tégument revêtu d'épines écailleuses. 

Longueur totale de 8 à 16""" (20"'"' d'après Kellicott), sur 4 à 
S'"" de large et 2 à ;)""" d'épaisseur. 

Habitat. — Ce parasite est assez répandu dans l'Asie orien 
taie (Japon, Chine, Corée). Il vit généralement enkysté dans 
le poumon chez l'Homme, le Tigre, le Chat, le Chien et le 
Porc, et produit Yhémoptijme parasitaire dont les principaux 
symptômes sont la toux et l'expectoration. Les crachats spu- 
meux et sanguinolents, contiennent en abondance les œufs 
du parasite. 

On l'a rencontré récemment chez le Porc aux Etats-Unis. 
On l'a trouvé parfois dans le cerveau, où il produit des 
attaques épileptiformes, dans le foie et le mésentère. 

Évolution. — Inconnue. Œufs ovoïdes, à coque jaune et 
mince, mesurant 80 à 100 ,^ de long sur 50 y. de large. Ces 
œufs, arrivés dans l'eau, donnent naissance à un embryon 
armé d'un appareil jTerforateur et revêtu de cils vibratiles 
dans les deux tiers postérieurs. L'embryon sort de l'œuf par 
l'opercule et se met à nager librement. On ne connaît pas 
son développement ultérieur. 
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Schistosomum haematobi,um (Biiharz, 1852). 

Syn. : Distomum haematobiumBilhsirZy 1852; Gynsecophorus 
hxmaiobius (Diesiiig, 18")8) ; Bllharzia hœmatobia (Cobbold, 
1859); vulgairement Biiharz ie. 

Description. — Les sexes sont séparés. Le mâle (1) est blanc, 
mou; l'extrémité antérieure aplatie porte deux ventouses 
assez rapprochées; au-delà de la ventouse postérieure, le corps 
s'enroule de manière à former une gouttière par sa face ven- 
trale (canal gynécophore), qui sert à loger la femelle; tégu- 
ment présentant sur une partie de sa face dorsale de petites 
papilles munies d'épines; longueur totale 11 à 14"" sur 1"" 
de large. La femelle filiforme est plus longue et plus étroite 
que le mâle; ventouses rapprochées et saillantes; tégument 
muni de fines épines dirigées en avant; elle mesure 15 à 20"" 
de long sur 0'"",28 d'épaisseur. Les deux individus sont acco- 
lés ventre à ventre et les orifices génitaux se correspondent. 
Les deux extrémités de la femelle, mais surtout la posté- 
rieure, sont en dehors du canal gynécophore. 

Habitat, — Vit dans le sang de THomme. Le Ver est inof- 
fensif, mais les œufs pondus par la femelle sont très dange- 
reux. Ce parasite, découvert en Egypte, où il est fréquent, a 
été rencontré depuis en Mozambique, au Cap, le long du lit- 
toral de rOcéan Indien, au Soudan, en Abyssinie, en Tunisie, 
en Algérie et dans l'ile Maurice. 

Évolution. — Les œufs ovoïdes, mesurant 135 à 160 p de 
long sur 55 à Q^y. de large, n'ont pas d'opercule, mais sont 
munis à un de leurs pôles d'un prolongement épineux. Ces 
œufs, une fois pondus, s'arrêtent dans les vaisseaux du foie, 
de la vessie, de l'utérus, de la prostate, etc., perforent les 
capillaires et envahissent la muqueuse, produisant un suin- 

(1) Il ne possède pas d'organe copulateur, mais présente sur sa 
face ventrale une petite gouttière longitudinale toujours en contact 
avec l'orifice génital de la femelle. C'est par cette gouttière que le 
sperme s'écoule et arrive jusqu'à l'orifice femelle, dans lequel il peut 
pénétrer. 
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Schistosomum haematobium (suite), 

temeiil de saiiir, d'où hémalurio. On peut rencontrer aussi 
ces lésions dans le rectum. (>ette maladie, appelée bilhcn^ziose, 
est incurable; cependant, au bout d'un temps plus ou moins 
lonj?, les parasites peuvent mourir. On a vu des calculs 
vésicaux avoir pour point de départ des œufs de Bilharzie. 
L'évolution du parasite est encore inconnue, cependant on 
a pu voir l'embrvon cilié vivre dans l'eau et c'est vraisem- 
blablement par cette voie (ju'a lieu l'infection. 

Amphistomun hominis Lewis et Mac ('onnell, 1878. 

D?!>cripiion. — Corps rougeàtrc, présentant un large dis- 
que aplati et un prolongement antérieur cylindro-conique. 
Tégument lisse. 

Ventouse antérieure petite, située à la partie terminale du 
prolongement céphalique; ventouse postérieure formée par 
le large disque aplati signalé plus haut; entre les deux ven- 
touses se trouve le porc génital. 

Longueur totale de ii à 8""" sur 3 à 4""" de large. 

Habitai. — Vu seulement deux fois dans l'Inde, chez des 
individus morts en prison. 

Les parasites étaient très nombreux et tixés par leur ven- 
touse postérieure à la muqueuse du gros intestin, particu- 
lièrement du Cci'cum et du côlon ascendant, v déterminant 
de petites plaques rouges analogues à des pi(|ùres de Sang- 
sues. 

Evolution. — CEuf ovoïde, muni d'un opercule et mesurant 
1î)0 y de long sur 72 y- de large. 
Son développement est inconnu. 

EXAMEN DES MATIÈRES FÉCALES. 

Pour empêcher la mauvaise odeur, on pourra toujours 
mettre quelques gouttes d'acide phéni(|ue. 
Si les matières fécales sont liquides,}! suffit d'en prendre 
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o, Ascaris lumbrieotdes. 
b et c, Oryurug vermicula 

d, Trichocephaiua trichiur 

e, Uncinaria ditoderiatis. 

f, Faeciola hepatica. 

g, Dicrocattiam tancealunt 
h, Tsrnia lolium. 

i, Tsmin sauiiiala. 

k, Bolhrioceplialaa lalug. 



CLASSIFICATION DES NÉMATODES PARASITES 

DE L'HOMME 



FAMILLES 



I. -— AsGARIDIDiE 

Bouche ordinairement en- 
tourée de trois lèvres ; mâ- 
les poui*vus d'un ou deux 
spicules. 



GENRES 



Ascaris 



Oxyurus 



ESPECES 



A. lumbricoïdes. 

A. canis. 

A. maHtima. 



O. vermicularis. 



Eustrongylus 



II. — STRONGYLIDiE V Strongylus 



Bouche munie de six pa- 
pilles ; mâles possédant 
une bourse caudale. 



Uncinaria 



Physaloptera 



E. visceralis. 



S. apri. 
S. subtilis. 



U. duodenalis. 
U. americana. 



I P. caucasica. 



IIL ~ Trighotrache- 

LIDiE 

Partie antérieure du corps 
longue et mince; partie 
postérieure plus ou moins 
renflée. 



Trichocephalus 



Trichinella 



T. trichiurus. 



T. spiralis. 



IV. — FlLARID.E 

Corps long et filiforme; bou- 
che de forme variable; 

♦ mâle à queue généi'ale- 
ment enroulée et présen- 
tant un spicule ou deux 
spicules inégaux. Un 
grand nombre sont ovovi- 
vipares. 



Filaria 



F. medinensis. 
F. Bancrofti. 
F. diurna. 
F. perstans. 
F. Demarquayi. 
F. Ozzardù 
F. Magalhâesi. 
F. volvulus. 
F. loa. 
F. lentis. 
F. inermis. 
F. lablalis. 
F. hominis-oris. 
F. lymphatica. 
F. restiforniis. 



V. — GNATHOSTOMIDiE 

Extrémité antéi'ieure ordi- 
nairement renflée en une 
tête globuleuse hérissée 
d'épines. 



Gnathostomum 



G. siamense. 



VI. — ANGUILLULIDiE 

Nématodes de très iietite 
taille, à corps filiforme. 



Rhabditis 



I 



R. pellio. 
R. Niellyi. 



VII. — AlVGIOSTOMIDiE 

Nématodes présentant deux 
ordres de générations 
sexuées. 



Strongyloïdes 



S. intestinalis. 
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A, mâle. 

B, femelle. 
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EXAMEN DES MATIÈRES FÉCALES (SuU^). 

une goutte avec une aiguille de platine préalablement stéri- 
lisée, de la poser sur une lame et de recouvrir d'une la- 
melle; on peut faire immédiatement l'examen microsco- 
pique. 

Si les matières fécales sont solides, on en recueille une 
parcelle avec l'aiguille de platine; on dilue cette parcelle 
solide dans une goutte d'eau distillée et l'on place le tout 
entre lame et lamelle; on écrase légèrement et l'on procède 
de suite à l'examen microscopique. 

Il est bon de multiplier les préparations, car c'est souvent 
sur la 5' ou la 6' que l'on trouve les œufs de parasite, qui 
peuvent éclairer le diagnostic. 

Ascaris lumbricoïdes Linné, 1758. 

Description. — Le corps est blanc, laiteux, élastique et at- 
ténué à ses deux extrémités. La tête porte trois lèvres; la 
supérieure est munie à sa base de deux papilles, les deux 
autres n'en présentant qu'une. Comme dans toute la famille 
des Ascarididœ, on trouve trois nodules péribuccaux : un 
dorsal et deux latéro-ventraux. Le mâle, long de 15 à 17'" 
sur 3"",2 de large, a son extrémité caudale courbée vers la 
face ventrale et présentant deux spicules. La femelle, un peu 
plus longue (20 à 25'" sur 5 à 5"",5), a son extrémité caudale 
conique et droite; la vulve est située vers le tiers antérieur 
du corps. 

Habitat, — Ce Ver est commun dans l'intestin de l'Homme ; 
il est répandu dans tous les pays du monde, bien qu'il soit 
plus fréquent dans les pays chauds et à la campagne que 
dans les villes. Sa ressemblance avec le Ver de terre lui a valu 
le nom de Lombric, On le rencontre surtout chez les enfants 
et chez les jeunes gens; généralement, il y en a 5 ou 6 dans 
les premières portions de l'intestin grêle; leur nombre peut 
parfois être considérable et on en a trouvé jusqu'à 600 et 
même 1000. Peu nombreux, ils ne provoquent guère de trou- 
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Ascaris canls 

C. Itjte grossie, d'apiês Baillgt. 

D, iNif, d'après Ant. Schneider. 
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Ascaris lumbricoïdes (suite), 

blés; cependant leur plus grand nombre peut coïncider avec 
certaines maladies infectieuses (1). Ils sont rejelés par les 
voies naturelles ou provoquent par irritation locale un abcès, 
qui vient s'ouvrir à l'extérieur et par lequel les parasites 
sont expulsés au dehors. On a vu plusieurs Ascarides pelo- 
tonnés produire l'occlusion intestinale. 

Evolution. — L'œuf ellipsoïde mesure 60 à 75 y. de long sur 
40 à 58 pt de large; sa coque lisse est entourée d'une couche 
transparente mamelonnée. Il se développe dans l'eau ou la 
terre humide et contient un embryon, qui s'agite à l'inté- 
rieur. Il semble ne pas y avoir d'hôte intermédiaire et 1 in- 
festation se fait directement, en ingérant des œufs avec l'eau 
de boisson ou les aliments végétaux. 

Ascaris canis Werner, 1782. 

Syn. : A. mysitax Rudolphi, 1802. 

Description. — Corps blanchâtre ou un peu brunâtre; 
extrémité antérieure généralement recourbée et portant deux 
ailes membraneuses latérales, qui lui donnent l'aspect d'une 
flèche. Bouche entourée de trois lèvres presque égales. Le 
mâkr long de 4 à 9"", a l'extrémité caudale recourbée. La 
femelle, qui mesure 8 à 12'", a l'extrémité postérieure obtuse. 
La vulve est située vers le quart antérieur. 

Habitat. — Cet Ascaride se trouve fréquemment dans l'in- 
testin grêle du Chat, du Chien et de quelques autres Carni- 
vores. On le rencontre accidentellement chez l'Homme. Celui 
du Chat est plus petit que celui qui vit chez le Chien, d'où 
les deux variétés établies par certains auteuVs: A. mystax 
var. felis et A. mystax var. canis. 

Évolution. — Les œufs globuleux, à surface alvéolée, me- 
surant 65 à 80 ,a de diamètre, se développent comme ceux de 
\A. lumbricoïdes dans l'eau ou la terre humide. L'infesla- 
tion semble avoir lieu directement, sans le secours d'un hôte 
intermédiaire. 

(!) J. GuiART, Rôle pathogène de l'iscaris lumbricoïdes. Archives 
de Parasitologie, III, p. 70, 1900. 
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Oxyurus vermicularis. 

A, mâle très grossi, d'après Railliet. 

B, femelle très grossie, d'après Railliet. 

C et D, mâle et femelle, gi'andeur naturelle. 
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Ascaris maritima Leuckart, 1876* 

Cet Ascaride, vomi par un enfant au Grœnland, en 1865, et 
recueilli par Pfafï, n'a plus été observé depuis. Il mesurait 
43"" de long sur 1"" de large et n'était pas parvenu à matu- 
rité sexuelle. La plupart des auteurs pensent qu'il s'agit 
peut-être d'un pseudo-parasite avalé par l'enfant, 

Oxyurus vermicularis (Linné, 1767). 

Syn. : Oxyuris vennicularis Bremser, 1819. 

Description. — Petit Ver de couleur blanchâtre, présentant 
une extrémité céphalique renflée, une bouche munie de trois 
lèvres et une crête prismatique longitudinale sur les parties 
latérales du corps. Le mâle, long de 3 à 5"", présente une 
extrémité caudale sinueuse ou enroulée en spirale, terminée 
par un long spicule recourbé en hameçon. La femelle, longue 
de 9 à 12"" est effilée à son extrémité caudale; sa vulve est 
située un peu en avant du quart antérieur du corps. 

Hal)itat. — Ce parasite est répandu sur toute la surface 
du globe; il habite l'intestin grêle, le caecum et la portion 
terminale de l'intestin de l'Homme et se rencontre chez des 
individus de tout âge (1). Il est cependant beaucoup plus fré- 
quent chez les enfants, où il se trouve toujours en grand 
nombre. Il est la cause d'un prurit anal, qui revient pério- 
diquement au commencement de la nuit. On l'a vu passer de 
l'anus à la vulve et dans le vagin. 

Evolution. — Les œufs (2) sont lisses, longs de 50 à 54 a et 
larges de 20 à 27 u; ils sont revêtus d'une enveloppe albumi- 
neuse qui leur permet de s'agglomérer. Au moment de la 
ponte, l'embryon est déjà formé. Ces œufs sont expulsés au 
dehors et ingérés ensuite, soit par le même, soit par un autre 
individu. L'embryon se développe alors dans le tube digestif 

(1) Dans le gros intestin, on trouve les femelles d'Oxyure; elles 
sont remplies d'œufs epdbryonnés, prêts à être mis en liberté. Dans 
l'intestin grêle se développent les Oxyures des deux sexes, après 
l'ingestion des œufs; mais, tandis que les mâles meurent après la 
fécondation, les femelles survivent et gagnent alors le gros intestin. 

(2) Voir les figures b et c, page 96. 
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Oxyurus vermicularis (suite). 

de son hôte et ne tarde pas à devenir adulte. Il résulte des 
expériences de Leuckart, de Grassi et de Calandruccio, que 
le développement de l'Oxyure est direct et que le parasite 
n'a pas besoin, pour évoluer, d'un hôte intermédiaire. 

Eustrongylus visceralis (Gmelin, 1789). 

Sijn. : Strongylus gigas Rudolphi, 1802; Strongylus renalis 
Moquin-Tandon, 1860. 

Description. — C'est le plus grand des Nématodes; son 
corps, rouge sanguin, est atténué aux extrémités, surtout à 
l'extrémité antérieure. La bouche est entourée de six no- 
dules. Le mâle, long de 14 à 40"" et large de 4 à 6""", pré- 
sente à son extrémité caudale une bourse ovalaire, où se 
trouve l'oritice cloacal, duquel sort parfois un spicule séli- 
forme. La femelle, longue de 20"" à 1™ et large de 5 à 12""", est 
obtuse à son extrémité caudale, qui porte l'anus. La vulve 
est située à 60'" environ de la bouche. 

Habitat. — Le Strongle géant est généralement parasite 
des reins. On le rencontre chez différents Mammifères (Pho- 
que, Loutre, Putois, Loup, Chien, Bœuf, Cheval, etc.) et aussi 
chez l'Homme. Il est répandu à peu près partout, mais est 
rare en France, tandis qu'on l'a souvent signalé en Italie. Ce 
Ver se loge habituellement dans le bassinet fortement dis- 
tendu ; il peut ne produire aucun désordre ou donner lieu à 
des troubles plus ou moins graves. Sa présence peut être 
décelée par l'examen des urines sanguinolentes, qui contien 
lient les œufs du parasite. 

Evolution. — L'œuf mesure 64 à 68 y. de long sur 40 à 
44 a de large ; il est ellipsoïde, brunâtre et sa coque épaisse 
est criblée de dépressions. Il se développe dans un milieu 
humide et l'embryon qu'il contient peut y vivre très long- 
temps (cinq ans au moins). L'embryon est fusiforme et long 
de 240 /A environ, sur 40 .txde large. On a essayé en vain d'in- 
fester directement des animaux; le Ver doit donc passer 
par un hôte intermédiaire, peut-être un Poisson, mais cet 
hôte nous est encore inconnu. 

5. 
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SlTO Byiu* apri. 

A et B, mâle el fenielis, giuiideur naturelle. 

C, extrémité caudale du mâle, givssie. 

D, extrémité caudale de in femelLc. grus^ie. 

E, embryon libre, grossi. 
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Strongylus apri Gmelin, 1789. 

Syn. : S. paradoxus Mehlis, 1831. 

Description. — Corps blanc ou brunâtre; bouche présen- 
tant six lèvres. Le mâle, long de 12 à 15"", possède une 
bourse caudale bilobée et deux spicules grêles et très allon- 
gés. La femelle, longue de 20 à 50"", a la queue terminée par 
un court appendice crochu, près duquel se trouve l'anus, 
et immédiatement en avant, la vulve. 

Habitat. — Découvert par Ebel en 1777, dans les bronches 
d'un Marcassin, il a été retrouvé depuis dans différents 
pays chez le Porc et le Mouton. 

Diesing a décrit sous le nom de Strongylus longevaginatus 
un Ver trouvé dans le poumon d'un garçon de six ans, mort 
de maladie inconnue. Ce Ver, de tous points semblable au 
S. apri, appartient, sans doute, à cette espèce. Bristowe et 
Rainey, puis Chatin (1), ont décrit des Nématodes semblables 
chez l'Homme. 

Évolution. — L'œuf est ellipsoïde, long de 57 à 100 u. sur 
39 à 72 ui de large; il contient, au moment de la ponte, un 
embryon qui, libre, mesure 220 à 250 pt de long sur 10 à 12 u 
de large. L'embryon, après une première mue, a une résis- 
tance vitale très grande, mais on ne connaît pas la suite de 
son développement. 

Strongylus subtilis Looss, 1895. 

Description. — Nématode de petite taille; le mâle, pourvu 
de deux spicules, est long de 4 à 5"" sur O^^jO? de large. La 
femelle est plus grande et beaucoup plus commune que le 
mâle ; elle est longue de 5 à 7"" et large de 0™",09 au tiers 
postérieur. 

L'œuf est ovale et enveloppé d'une coque très mince; il me 
sure 63 a de long sur 41 ,a de large; son vitellus ne se seg- 
mente pas avant la ponte. 

(1) J. Chatin, Le Strongle paradoxal chez l'Homme. Bull, de l'Àcad, 
de méd., (3), XIX, p. 483, 1888. 
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Uncinarla duodanallt. 

A, mâle très p'ossi. d'u[>tvs Pehhos'cito. 

B, temelle très btussIp, d'après Pehroncito. 
C et D, mâle et Itinelle, ^l'^ideu 
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Strongylus subtilis (suite). 

Hdbitat. — Ce Ver a été rencontré fréquemment par Looss(l), 
chez les Fellahs d'Egypte, à Alexandrie et au Caire; il 
a été depuis signalé au Japon. Il habite l'extrémité supé- 
rieure de rintestin grêle, où on ne le trouve jamais en 
grand nombre. Sa bouche n'étant pas armée et ses dimen- 
sions étant très petites, il ne semble pas produire de symp- 
tômes particuliers. 

Uncinaria duodenalis (Dubini, 1843). 

Syn : Anchylostoma duodenak Dubini, 1843; SclerosUnna 
duodenale Cobbold, 1864. 

Description. — Corps blanc rosé, cylindrique, un peu atté- 
nué en avant. Le mâle, long de 8 à 11"", présente une bourse 
caudale d'où sortent deux spicules longs et grêles. La femelle^ 
longue de 10 à 18"", est obtuse à son extrémité caudale; la 
vulve est située vers le tiers postérieur du corps. 

Habitat. — Ce parasite vit en grande quantité dans l'in- 
testin grêle de l'Homme, implanté sur la muqueuse, où il 
produit de petites hémorrhagies. On l'a aussi rencontré 
chez quelques Singes anthropoïdes. Griesinger a montré 
que Vanémie pernicieuse d'Egypte ou chlorose d'Egypte était 
due à ce parasite. On a reconnu depuis que ce Ver était 
également la cause de Vanémie intertropicale, et Perroncito a 
mis en évidence son rôle dans l'étiologie de Vanémie des 
mineurs et des hriquetiers, ainsi que de l'épidémie d'anémie 
pernicieuse qui a sévi sur les ouvriers travaillant au perce- 
ment du Saint-Gothard. Il est bon, toutefois, de remarquer 
que Vun^inariose n'existe dans les régions tempérées que 
dans certains corps de métiers (mineurs, briquetiers), tandis 
qu'elle est répandue dans toute la population des pays 
tropicaux. 

Évolution, — Les œufs, ellipsoïdes, à coque mince, mesu- 
rent 52 a de long sur 32 [»• de large. Ils se développent dans 

(1) A. Looss, Strongylus subtilis n. sp.. ein bisher unbekanDter 
Parasit des Menschen in Egypten. Centralblall fiir Bakteriologie^ 
XVIIÏ, 1895, p. 161. 
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A, niàle 1res «''ossi- 

B, lemelle trts gi-ossie. 
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Uncinaria duodenalis (suite). 

l'eau ou la terre humide, donnant naissance à une larve 
{larve rhabditiforme)^ qui atteint bientôt 560 ti de long sur 
24 ft d'épaisseur. Cette larve, vivant dans l'eau vaseuse ou 
la boue, continue à évoluer dans le tube digestif de 
l'Homme, dès qu'elle est ingérée, sans avoir besoin de passer 
par un hôte intermédiaire. Les embryons de l'Uncinaire 
peuvent pénétrer dans la peau, produisant un prurit spécial. 
C'est sans doute la cause de la maladie appelée par les 
Anglais aux Indes dhobie-4tch. Le kala-azar, maladie égale- 
ment commune aux Indes et dont on ignore encore l'étio- 
logie vraie, a été rattachée tantôt au paludisme, tantôt à l'un- 
cinariose. 

Uncinaria americana W. Stiles, 1902. 

Trouvé d'abord au Texas, cet helminthe se rencontre en 
beaucoup de localités d'Amérique et même jusqu'en Italie. Il 
se distingue essentiellement du précédent en ce que sa 
cupule buccale est dépourvue de dents ventrales. 

Physaloptera caucasica von Linstow, 1902. 

Le type de ce Nématode appartient au Musée zoologique 
de Saint-Pétersbourg. 

Le mâle mesure 14'"" de long sur O'^jTO de large. 

La femelle mesure 27"" de long sur 1"",5 de large. 

A l'extrémité postérieure de la femelle, de chaque côté de 
l'anus, se trouve une sorte d'expansion latérale comparable 
à ce qu'on trouve à la partie antérieure d'Ascaris canis, mais 
jouant un tout autre rôle ; c'est un organe copulateur. 

L'œuf mesure 57 y de long sur 39 ^ de large (1). 

Trichocephalus trichiurus (Linné, 1771). 

Syn. : T. hominis Schrank, 1788; T. dispar Rudolphi, 1801. 

Description. — Le mâle, long de 35 à 45"", est efifilé à sa 
partie antérieure, plus épais à sa partie postérieure, ter- 
minée par un spicule et contournée en spirale. La femelle , 

(1) Von Linstow. Zwei neue Parasiten des Menschen. Centralbl, 
f. Bakt., XXXI, 1902, p. 768. 









A. mile. 






B. femelle. 






C, kyste renferin 
a, /.ichjnes la,- 




laf%t.en™il«.en s|iinil 


fliivse 


Itmles du lissu adiiieux 


yapresJ.CBAT 







PRÉCIS DE PARASITOLOGIE ANIMALE 113 

Trichocephalus trichiurus (suite). 

longue de 35 à 50"", est effilée dans ses deux tiers antérieurs, 
plus épaisse dans son tiers postérieur. 

Habitat. — Le Trichocéphale vit dans le caecum de 
l'Homme. Il se trouve parfois dans Tappendice et on a cru 
récemment qu'il pouvait être la cause de l'appendicite (1); 
on le rencontre aussi dans le côlon et plus rarement dans 
l'intestin grêle. Il existe généralement en petit nombre chez 
un même individu et la tête est assez souvent enfoncée dans 
la muqueuse intestinale. Cependant, à part des cas excep- 
tionnels, sa présence ne produit aucun trouble sérieux. Ce 
parasite est répandu à peu près dans toutes les contrées. 
On l'a rencontré chez des Singes et chez des Lémuriens. 

Évolution. — L'œuf brunâtre, long de 51 à 53 ft et large de 
21 à 23 f£, présente aux deux pôles une sorte de bouchon 
un peu saillant et de couleur plus claire que la coque. En 
raison de l'épaisseur de celle-ci, il peut résister longtemps 
aux influences extérieures. Arrivé dans l'humidité, l'œuf 
évolue; l'embryon se forme, et s'il est avalé avec l'eau de 
boisson, il sort de sa coque, acquiert sa maturité sexuelle 
et devient adulte. Les expériences de Calandruccio et de 
Grassi ont, en effet, démontré que l'infestation se faisait 
directement. 

De même que la Trichine, le Trichocéphale appartient à la 
famille des Irichotrachelidœ, dont le principal caractère 
consiste dans la structure de l'œsophage, étroit canal mé- 
nagé à l'intérieur d'une rangée de cellules situées les unes 
au-dessous des autres longitudinalement. 

Trichinella spiralis (Owen, 1835). 

Syn. : Trichina spiralis Owen, 1835. 

Description. — Ver de petite taille, à peine visible à l'œil 
nu. Le mâle est long de 1"",4 à 1"",6; en arrière de l'orifice 
cloacal se trouvent deux paires de papilles. La femelle 
atteint une longueur de 3 à 4"", sur une largeur de 60 /*; 
la vulve est ventrale, l'anus terminal; elle est vivipare. 

J. GuiART, Le Trichocéphale et les associations parasitaires. C. R, 
de la Soc. de Biol., 16 mars 1901. 
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Trichinella spiràlis (suite). 

Habitat. — Les Trichines adultes vivent dans le tube di- 
gestif de certains Mammifères, particulièrement de l'Homme, 
du Porc, du Rat, de la Souris, du Cobaye et du Lapin. Les 
larves émigrent directement dans les différents tissus de 
l'hôte, surtout dans le tissu musculaire, où elles^ s'enkystent. 
La maladie qu'elles provoquent est la trichinose, affec- 
tion à accidents variés, mais souvent graves: irritation 
gastro intestinale, diarrhée, vomissements, quelquefois état 
typhoïde. Les embryons peuvent pénétrer dans les muscles 
en quantité considérable. Leuckart en a compté 1200 dans 
un gramme de chair. Cette maladie, très rare en France, est 
assez répandue en Allemagne et aux États-Unis. | 

Evolution. — La femelle fécondée dans le tube digestif 
de son hôte, les œufs arrivent à maturité dans l'utérus; 
ils mesurent 20 fi de diamètre et ne tardent pas à donner 
naissance aux embryons, qui s'échappent par la vulve. 
Après la ponte, les Trichines adultes sont généralement 
expulsées, tandis que les embryons, en nombre considé- 
rable (15.000 pour chaque femelle), traversent la paroi intes- 
tinale, suivent les lymphatiques, arrivent dans le sang et 
vont s'enkyster dans les muscles, quelquefois dans d'autres 
tissus. Ces kystes ont la forme d'un petit citron, mesurant 
environ 400 p de long sur 250 ft de large et présentant aux 
pôles un dépôt graisseux; ils contiennent des larves déjà 
différenciées au point de vue sexuel, qui vivent ainsi long- 
temps et qui, avalées par un animal capable de s'infester, 
donnent naissance à des Trichines intestinales adultes. Les 
animaux les plus infestés sont les Rats, qui se contaminent 
en s'entre dévorant. Le Porc semble s'infester par le Rat et 
l'Homme par le Porc. 

Filaria medinensis Linné, 1767. 

Syn. : Vena medinensis Velsch, 1674; Dracunculus Persa- 
rum Kàmpfer, 1694; vulg. : Ver de Médine, Dragonneau; 
en anglais : Guinea Worm. 

Descri/ption. — La femelle seule est connue d'une manière 
précise ; c'est un Ver blanc jaunâtre, long de 50 à SO*"" en 
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Filaria medinensis (suite). 

moyenne, d'un diamètre de 0""",5 à 1"",7. L'extrémité anté- 
rieure ou écusson céphalique, présente sur ses bords six pa- 
pilles équidistantes ; au centre se trouve la bouche. L'extré- 
mité postérieure est terminée par une pointe émoussée, 
longue d'environ 1"". Il n'existe pas d'orifice vulvaire. 

Le mâle, découvert par H. Charles, aux Indes, dans le tissu 
conjonctif, est beaucoup plus petit. Il meurt probablement 
aussitôt après avoir fécondé la femelle, et subit bientôt la 
dégénérescence calcaire. 

Habitat. — La Pilaire vit en parasite dans le tissu conjonctif 
sous-cutané de l'Homme, où elle détermine souvent un abcès. 
On l'a aussi rencontrée chez quelques animaux (Bœuf, Cheval, 
Chien, etc.). 

I^ Pilaire est originaire des pays chauds de l'ancien con- 
tinent. En Asie, elle se trouve en Arabie, en Perse, dans le 
Turkestan et l'Hindoustan. En Afrique, on la trouve commu- 
nément en Guinée, en Sénégambie, en Abyssinie, en Nubie, 
en Egypte. 

Elle a été transportée dans l'Amérique du Sud, où on la 
rencontre dans les Guyanes et au Brésil. 

Évolution. — C'est à Fedtshenko que nous devons presque 
toutes nos connaissances actuelles sur l'évolution de la Pi- 
laire de Médine. La femelle étant dépourvue de tout orifice 
de ponte, c'est par sa rupture que les embryons peuvent être 
mis en liberté. Ceux-ci mesurent 500 à 730 /a de long sur 15 à 
25 fA de large et peuvent vivre un certain temps dans l'eau 
ou la terre humide. 

Ces embryons, arrivés dans l'eau, meurent cependant, s'ils 
n'y rencontrent un petit Crustacé très abondant dans les 
eaux douces, le Cyclope, qui leur sert d'hôte intermédiaire. 
Les embryons avalés par les Cyclopes sont digérés, mais 
ceux qui s'introduisent dans la cavité générale du Crustacé 
par les interstices situés entre deux anneaux de l'abdomen, 
continuent à se développer. 

Ils muent, changent de forme et leur cuticule n'est plus 
striée; leur longueur est alors réduite à 0"",5. On les a ol^- 
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Filaria Bancrofti. 

A, mâle, grandeur naturelle. 

B, femelle^ grandeur naturelle, d'après Magalhaes. 
C» embrj'on dans le sang de l'Homme. 
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Filaria medinensis (suite), 

serves ainsi pendant un mois et, au bout de ce temps, ils 
avaient atteint !■" de long. 

Il est à peu près certain que c'est en avalant les Cyclopes 
avec l'eau de boisson que se produit l'infection chez l'Homme 
et les animaux. L'embryon, arrivé dans le tube digestif de 
son hôte détinitif, émigré, sans qu'on sache exactement de 
quelle manière, jusque dans le tissu cellulaire sous-cutané, 
où il devient adulte. L'évolution du parasite est très lente et 
la Filaire n'apparaît sous la peau que très longtemps, 8 à 
10 mois, après l'absorption de l'embryon. Il se forme alors 
un abcès local, quelquefois de véritables phlegmons. On ren- 
contre parfois un grand nombre de Pilaires chez le même 
individu. 

Filaria Bancrofti Cobbold, 1877. 

Syn. : Filarià sanguinis hominis Lewis, 1872 : F. nocturna 
P. Manson, 1891. 

Description. — Ver dont le corps blanc opalin est atténué 
à ses deux extrémités. Le mâle mesure 83"" de long sur 
0''",407 de large; la femelle atteint 155"" de long sur 0"",715 
de large. Elle est généralement vivipare, mais peut cependant 
émettre des œufs longs die 38 /a sur 14 ^ de large. 

Habitat. — Les Pilaires adultes vivent dans le système 
lymphatique de l'Homme, en amont des ganglions, qu'elles 
ne peuvent traverser. Les embryons, entourés d'une cuticule, 
vivent libres dans le sang; cependant, on ne les rencontre 
dans le sang périphérique que pendant la nuit, d'où le nom 
de F. nocturna donné à ces organismes. La présence des 
adultes ou des embryons produit chez l'Homme des troubles 
variés, qui constituent la maladie connue sous le nom de 
filariose. Les principales formes de cette grave affection sont 
l'hydrocèle chyleuse et Véléphantiasis des Arabes (1), dû à un 
arrêt de la circulation lymphatique, à une dilatation énorhae 
des vaisseaux lymphatiques et à un épaississement considé- 

(1) Il ne faut pas confondre Véléphantiasis des Arabes avec 
Véléphantiasis des GrecSy qui est une variété de la lèpre. 
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ÉvoluUoii de maria Bancrofti chez le Ciilejc. 

A, coupe àts muscles thoi-nciqncs du Culej: conl«riBnl des lartes de 
Filnlre. 

B. coup? saaïttale de la tète, monli-ant les FÏLaires qui s'engagent dans la 
cavité de la gaine de la trompe: d'après Low. 

C coupe Itsnsvei-sale de la trumpe |>erinettant de voir les Filaii'eit, coupées 
aussi Iransvei'saleineiit, dans la lévra int'érieui'e «t dans les palpes, d'après 
NOË. 

f, iarres de Pilaire. 
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Filaria Bancrofti (suite). 

rable de la peau; l'éléphantiasis peut siéger en un point 
quelconque du corps, mais il se développe particulièrement 
aux membres, au scrotum, aux mamelles et aux grandes 
lèvres. On observe, aussi dans certains cas, de la chylurie 
ou de l'hémato-chylurie, caractérisée par l'émission d'urines 
lactescentes et sanguinolentes. 

Ce parasite est répandu dans tous les pays cliauds: en 
Asie, en Afrique, en Amérique et en Océanie. On ne le ren- 
contre, en Europe, que chez des individus revenant des con 
trées tropicales. 

Evolution. — Les récentes expériences de Low (1) ont dé- 
montré d'une façon absolue le rôle de certains Moustiques 
dans la propagation de Filaria Bancrofti. 

La femelle, généralement vivipare, vit, comme nous l'avons 
vu, dans les vaisseaux lymphatiques; elle donne naissance 
à des embryons qui suivent le cours de la lymphe et arrivent 
avec elle dans le système circulatoire : c'est ainsi qu'on en 
trouve une quantité considérable dans le sang des individus 
atteints de filariose, mais seulement la nuit, ou plutôt pen- 
dant le sommeil. C'est à ce moment, on le sait, que les Mous- 
tiques ont coutume de voltiger. Si un Moustique femelle du 
genre Cidex{2), car le mâle ne pique pas, vient à picjuer le 
malade , il absorbe avec son sang une certaine quantité d'em- 
bryons de Filaires. L'embryon vit quelque temps dans l'es- 
tomac du Culex, puis perd sa gaine, traverse la paroi sto 
macale, tombe dans la cavité générale et arrive dans l'in- 
tervalle des fibres des muscles thoraciques.de l'Insecte, où il 
reste un certain temps, pendant lequel il grandit. Les mus- 
cles sont généralement raréfiés et détruits par endroits. 
Bientôt, au bout de dix-huit jours environ, la larve chemine 
à la partie antérieure du thorax, puis dans la tôte du Mous tique. 

(1) Ces expériences ont été faites sur Culex ciliari>i^ Linné, 17G7, 
provenant d'Australie ; voir page 203. 

(2) On a montré dernièrement que les Moustiques du genre 
Anophèles pouvaient aussi transmettre la filariose. 

6 
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A^ 




\. RIarla perstans, t 



si; n, cxlrimilé fost^iif 



C, Filaria dluma, embryon grossi, 
Ji, Firaria Demarquayl, (niLryon grossi, 
K. Filaria OuardI, embryon griissi. 
I)'a[ IV5 Mansox, 
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Filaria Bancrofti (suite). 

Elle pénètre dans la cavité intérieure du labium ou gatne de 
la trompe et dans la cavité des palpes maxillaires, où elle se 
trouve emprisonnée, car ces organes communiquent d'une 
part avec la cavité générale, ce qui permet aux Pilaires 
d'entrer, mais ne communiquent pas avec l'extérieur, ce qui 
ne leur permet pas de sortir. Néanmoins, quand le Cukx 
ainsi infesté pique un individu sain, la gatne delà trompe se 
fend en se repliant et les larves de Filaires sont déposées 
dans la petite plaie produite parla piqàredu Moustique. Ces 
larves, arrivées dans la peau, se logent dans les lymphatiques 
et s'y développent pour devieîiir adultes et produire les lé- 
sions que nous avons mentionnées précédemment. 

Autres Filaires du sang encore peu connues. 

Filaria diurna P. Manson, 1891, — On ne connaît que les 
embryons de cette Filaire. Ils vivent dans le sang et s'y 
trouvent seulement pendant le jour, comme leur nom l'in- 
dique. Manson a trouvé ce parasite chez des Nègres de la 
côte occidentale d'Afrique. 

F. perstans P. Manson, 1891. — Manson a rencontré cette 
Filaire également dans l'Afrique occidentale. Les embryons 
seuls sont connus; ils sont plus petits que les précédents et 
se trouvent dans le sang, aussi bien le jour que la nuit. 
Manson pensait que ce parasite pouvait être la cause de la 
maladie du sommeil on léthargie des Nègres. 

F. Demarquayi P. Manson, 1891. — Cette Filaire, trouvée 
à Saint-Vincent (Antilles), chez plusieurs indigènes, res- 
semble à F. Bancrofti et à F. diurna^ mais est plus petite. 
Comme F. perstans y on la rencontre dans le sang aussi bien 
le jour que la nuit. 

Daniels (1) a donné la description de la femelle adulte de 
Filaria Demarquayi y dont on ne connaissait jusqu'à présent 

(1) Journal of trop med. , dec. 1902 
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Autres Filaires du sang encore peu connues (suite). 



(|ue les embryons. Les exemplaires qu'il décrit ont été 
trouvés par le D' Gali?ey, de Sainte-Lucie, chez un indigène, 
dans le tissu conjonctif du mésentère. 

Ces Vers, au nombre de o et tous femelles, sont longs et 
minces, avec une tète non armée et une bouche terminale. 
L'orrOce génital est simple et situé près de la tête. Il y a 
deux tubes ovariens, qui se terminent par une poche unique 
ou utérus. Le tube digestif est presque droit et l'anus 
subterminal. L'ouverture de lanus est marquée par une 
papille. 

Voir le tableau ci-contre pour les mesures comparatives de 
quelques Filaires adultes. 



F. Ozzardi P. Manson, 181)8. — Ce parasite, trouvé par le 
D' Ozzard dans la Guyane anglaise, ressemble beaucoup à 
F. perstaus et présente le même genre de vie; néanmoins 
Manson lui a reconnu des caractères assez particuliers pour 
lui permettre d'en faire, au moins provisoirement, une 
espèce distincte. 



F. Mafjalhaesi R. Blanchard, 1895. — Cette Filaire a été 
trouvée au Brésil, dans le cœur d'un enfant. Aucun examen 
de sang n'avait été fait pendant la vie. 



F. volrulus Leuckart, 1893. — On l'a trouvée dans l'Afrique 
occidentale. A l'état adulte, elle vit dans les vaisseaux lym- 
phatiques de la peau. Récemment, Labadie Lagrave et Deguy 
en ont observé un cas à la Charité, chez un individu qui 
avait été au Tonkin et au Dahomey. 



FEMELLES ADULTES 





F. PERSTA^S 


F. BA^CROFTI 


F. OZZARDl 


F.DEMARQIAYI 


Longueiu'. • 


nilliinè(res 
70 à 80 


millimclres 
85 a 93 


milliinèlres 
81 


milliinetres 
es à 80 


Plus Jurande épais- 
seii r. 


■ . 

0,12 


0/2 à 0,26 


0,21 

r, 


0,21 à 0,25 

V 


Diamètre de la tête. 


0,7 


0,055 


0,C5' 


0,09 à 0,1 



Distance de l'oriflce 
génital à la tète. 



0,6 



0,66 à 0,75 



0,71 



Diamètre au niveau 
du pore'génital. 



0,07 



0,14 



0,12 



Distance de l'extré- 
mité postérieure à 
la papille anale. 



0,145 



0,225 



0,23 



Diamètre au niveau 
de la papille anale. 



0,05 



0,1 



0,075 



Caractères de l'extré- 
mité postérieure 
du corps. 



Courbée. Double 



0,76 



0,1 



0,25 



0,07 



Conrbée. Dimi- 



, JObtase. Pas d•é-(^''•"*^ M?^'"\ ""« "P'""»»';* 
épaississement f «jjssissementfu-' ""'"* •"•"•«"•"e J au niTeaa de la 
(oticnlaire ter- ( ....'_',,,_. ) Pas dépaississe- i papille anale. 



miDal. 



ticnlaire. 



^ Pas d'épaissiiise- 
( ment rnlicula ire./ 



Epaississemenl à 
reitrémité. 



Diamètre un peu au- 
dessus de l'extré- 
mité. 



0,02 



0,06 



0,045 



0,03 
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Filaria Ma. 
En haut et à gauchp. extrémité postérieure du n 
A droite, eiti-émitè ïoalérteure de la femelle, tii 
Au milieu, bossi-lui-es ciitlcutaiiïs au tiers antéi 
iielle; d'après R. Blanchard. 
A, Blondeur naturelle, daprés MaNSON. 

Filarla iymphatica. 
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Pilaires diverses encore peu connues. 

Filaria loa Guyot, 177S. — Syn. : Dracunciilus oculi 
Diesing, 1830. — Cette Fîlaireest mieux connue que les précé- 
dentes. On la rencontre sur la côte occidentale d'Afrique, d'où 
elle a été transportée aux Antilles et en Guyane. Le niàle et 
la femelle ont été décrits; ils vivent habituellement entre la 
cottjonctiTe et le globe oculaire (1). Manson admet que C3tte 
Filaire est la forme adulte de F. diurna. 

F. lentis Diesing, 1851. — Syn. : F. oculi-humani von Nord- 
mann, 1832. — Ces Nématodes ont été trouvés dans le cristallin 
de l'Homme. Leur étude sommaire ne permet pas d'affirmor 
que tous appartiennent à la même espèce.' 

F. inermis Grassi, 1887. —On connaît seulement la femelle 
de cette Filaire, qui vit chez l'Homme, le Cheval et l'Ane. On 
l'a trouvée chez l'Homme dans l'œil, l'épiploon gastro-splé- 
nique et dans un kyste de la paupière. 

F. labialis Pane, 186i. — Cette Filaire a été trouvée dans 
une pustule située à la face interne de la lèvre supérieure 
chez un Napolitain. Elle est très imparfaitement connue. 

F. hominis-oris Leidy, [18j0. — Trouvée dans la bouche 
d'un enfant à Philadelphie. Il s'agit peut-être simplement, 
comme le fait remarquer Leuckart, d'une jeune Filaire de 
Médine. 

F. lymphatica (Treutler, 1793). — Trouvée dans les gan 
glions bronchiques hypertrophiés d'un Homme de vingt-huit 
ans. C'est également une espèce fort douteuse. 

F. restlformis Leidy, 1883. — Cette Filaiie aurait été 
rendue par Turèthre, par un laboureur de Virginie. H est 
fort probable qu'il s'agit simplement d'un pseudo-parasite. 

(1) R. Blanchard, Nouveau cas de Filaria loa. Archice^ de Para- 
ntologie, II, p. 504, 1899. 
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Rhabditls peiiio. 

, dapivs Sr-HEIBÉR. 
Stroncïlotdes inte»tin«lls (rorm< 



lansfoinier eu S(r(.ng//lt.ï. 
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Gnathostomum siamense (Leviiisen, 1889). 
Syn.: Cheiracanthus siamensis Leviiisen, 1889*' 



On connaît seulement la femelle; elle est longue de 9"" 
ot épaisse de 1"". L'extrémité céphalique est un peu plus 
étroite que le reste de Tanimal. Ce parasite a été trouvé 
dans un petit nodule situé latéralement sur la poitrine, chez 
une jeune Siamoise qui éprouvait des douleurs à ce niveau 
et présentait un léger état fébrile. On a retrouvé ces Néma- 
todes chez d'autres personnes, mais sans les conserver. 

RhabdiUs pellio (Schneider, 1866). 

Syn. : Peîodera pellio Schneider, 1866, 

Ce Ver présente un tégument très épais. Le mâle ne dé- 
passe guère 1"" de longueur, tandis que la femelle peut atlein 
dre 3""". On l'a trouvé dans l'urine d'une femme hongroise 
atteinte de pleuro-pneumonie droite avec catarrhe gastro- 
intestinal aigu et pyélo néphrite interstitielle. Il s'agissait 
sans doute d'un parasitisme accidentel et les Vers développés 
on grand nombre dans le vagin étaient entraînés par l'urine 
à chaque miction. Ce Nématode vit habituellement dans 
l'herbe humide elles matières en putréfaction. On trouve sa 
larve enkystée dans la cavité du corps du Ver de terre. 

Rhabditis Niellyi (R. Blanchard, ISSo). 

Syn.: Lepiodera Niellyi R. Blanchard, 1885. 

Les larves de ce Ver mesurent 333 ,tx de long sur 13 y- de 
large. Leur corps est atténué en avant et effilé en arrière; le 
tégument est légèrement strié en arrière. Nielly a rencontré 
ces larves chez un mousse de quatorze ans, qui n'avait 
jamais quitté Brest et qui présentait des papules, principale- 
ment sur les membres. Le liquide de ces papules contenait 
une ou plusieurs larves. 
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BtroiwyloMet Intettinall* |i> 

l.-Ver adulte p-05si. 

a.'queue me de iiradl. 

3,'(|Ueiie vue {lat' la lace veiitralp, 

4. jH>i'tioii du corps aviK amf&, 

5, œuf conteniml un embiyau en ïoif de 
e, le même plus dévelnpiié. 

7. lane slTOiinyloïde (iroïenanl de la fonri 
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Strongyloïdes intestinalis (Bavay, 1877). 

Syn.: Ànguillula stercoralis et A. intestinalis Bavay, 1877; 
Leptodera stercoralis et L. intestinalis (Cobbold, 1871)); 
Rhabdonema intestinale (R. Blanchard, 1885). 

Description,— Ce parasite présente deux formes distinctes, 
qui avaient d'abord été prises pour deux espèces différentes : 
1° une forme parasite on intestinale; 2" une forme libre ou 
stercorale (1). Dans la première forme, la femelle est longue 
de 2"", 2 sur 34 y. de large; atténuée en avant, elle est ter- 
minée en arrière par une queue conique. Les œufs ellipsoïdes 
sont longs de 50 à 58 /x sur 30 à 34 /^ de large. Dans la deux- 
ième forme, on trouve dés individus des deux sexes; le mâle, 
long de 0"",7 sur 35 jm d'épaisseur, a la queue recourbée en 
crochet, avec deux spicules; la femelle, longue de 1'"'" sur 
50 ude large, a la queue terminée en pointe grêle. Les œufs 
ellipsoïdes mesurent 70 y. de long sur 45 y de large. 

Habitat. — La première forme seulement vit dans l'intes 
tin de l'Homme; la seconde dans les matières fécales mises 
en liberté. Ce parasite est très répandu en Cochinchine, dans 
toute la zone torride asiatique et dans l'Archipel indien. On 
l'a aussi rencontré en Italie. Sa fréquence chez les Européens 
atteints de diarrhée de Cochinchine a fait penser que cette 
affection était due à l'Anguillule, mais on ne peut encore 
rien affirmer de précis à ce sujet. 

Evolution. — Lsi première forme, intestinale ou strouffifloïde, 
vit dans l'intestin et émet des œufs d'où sortent des larves 
qui, rejetées aves les matières fécales, s'y développent et par- 
viennent à l'état sexué, donnant ainsi la seconde forme, ster- 
corale ou rhabdito'ide. Les femelles de cette seconde forme 
donnent, après accouplement, de nouvelles larves destinées 
à entrer dans le tube digestif de l'Homme, où elles arrivent 
à l'état d'Anguillule intestinale, forme qui a été notre point 
de départ. Cette double génération ne semble pas être néces- 
saire et la phase intermédiaire de génération libre ou sexuée 
peut être supprimée. 

(1) Voir les figures A, B et C, page 128. 
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Gordius aquaticus femelle. 
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GORDIENS ET ACANTHOCEPHALES PARASITES 
ACCIDENTELS DE L'HOMME 

GENRES ESPÈCES 

Gordiens Gordius G. aquaticus 

AcANTHocÉPHALEs Ginantorfumchus \ ry .,,- 

^ '^ (G. moniliformis. 



Gordius aquaticus Du jardin, 1842. 



Description. — C'est un Ver de couleur brune plus ou 
moins foncée. Le mâle est long de 17 à 27'" et la femelle de 
30 à 90'". Les mâles ont l'extrémité caudale bifurquée. 

Habitat. — Les Gordius vivent à l'état adulte dans l'eau 
des régions montagneuses de l'Europe. On en rencontre aussi 
dans les puits et ils peuvent être ingérés accidentellement 
avec l'eau de boisson par l'Homme. On a rapporté plusieurs 
cas où ces ..Vers ont été rendus soit par la bouche, après 
administration d'un vomitif, soit par l'anus. Mais ce sont là 
des cas de pseudo parasitisme, les Gordius adultes étant des 
animaux aquatiques. 

Evolution. — De l'œuf sort un embryon, qui vit en pa- 
rasite dans le corps de quelques Insectes aquatiques. Les 
embryons, d'après certains auteurs, peuvent être ingérés 
avec ces Insectes par un Poisson et s'enkyster dans les tissus 
de leur nouvel hôte, puis passer dans l'intestin et en sortir, 
pour vivre libres dans l'eau. Cependant on a consta'.é la pré- 
sence de Gordius dans les eaux où ne vivait aucun \)isson. 

Il existe plusieurs autres espèces de Gordius eui péennes 
ou exotiques, que l'on peut aussi rencontrer chez ilomme 
comme pseudo-parasites. Ce sont; G. tolosanus, ricus- 

pidatus, G. chilensis, etc. 
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GIsantorhynchui 

A, femelle. 

H, laire de Haiiiiel Vf u u j 
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Gigantorhynchus gigas (Gœze, 1782). 

Syn. : Echivwrhynchm gigas Gœze, 1182. 

Description. — Corps blanchâtre, cyiindroïde, souvent 
renflé en différents points. Trompe armée de crocliets et ré- 
tractile. Le mâle est long de 6 à lO*'' et large de 3 à 5"", tan- 
dis que la fetnelle atteint 20 à 35"" de long sur 4 à 9"" de 
large. La partie postérieure de la femelle est obtuse, tandis 
que celle du màie est campanuliforme. 

Habitat. — L'Échinorhynque adulte vit dans l'intestin 
grêle du Porc, du Sanglier et quelquefois de l'Homme. Il est 
implanté dans la paroi intestinale au moyen de sa trompe 
garnie de crochets et peut provoquer différentes altérations 
de rintestin, son inflammation et d'autres troubles dans la 
santé générale. Il est assez commun chez le Porc, en France,, 
dans certaines contrées d'Europe et aux Etats-Unis. •- j -■«- 

Évolution. — Les œufs oblongs mesurent de 87 à 100 .^^ et 
sont pourvus de trois enveloppes. Arrivés sur le sol, ils 
peuvent être absorbés soit par le Ver blanc, larve du Hanne- 
ton (Melolontha vulgaris), soit par la larve de la Cétoine do- 
rée (Cetonia aura ta). Les embryons vivent un certain temps 
dans ces hôtes intermédiaires et, lorsque ces derniers sont 
avalés par un Porc, les embryons deviennent adultes. Aux 
États-Unis, où le Hanneton n'existe pas, l'hôte intermédiaire 
est la larve d'un Coléoptère d'un autre genre : Lachnosterna 
arcuata, ainsi que l'a démontré W. Stiles. 

Gigantorhynchus moniliformis (Bremser, 1819). 

Syn. : Echinorhynchus moniliformis Bremser, 1819. 

Ce Ver est plus petit que le précédent. Le mâle mesure envi- 
ron 4" de long et la femelle 7 à 8'". Les œufs sont ellip 
soldes et ont 83 u. de long sur 45 y. de large. Cet Echinorhyn- 
que vit dans l'intestin du Campagnol, du Surmulot et du 
Loir. On l'a rencontré parfois chez l'Homme; les expérien- 
ces de Calandruccio sur lui-même ont démontré qu'il pou- 
vait se développer dans le corps humain. L'hôte intermé- 
diaire de ce parasite est un Insecte : Blaps mucronata. 
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Limnatla nlrotlu 
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HIRUDINEES PARASITES ACCIDENTELS DE LHOMME^ 



A coté de la Sangsue médicinale (Hinido medicinalis) que 
tout le monde connaît, il existe d'autres espèces qui peuvent 
s'attaquer accidentellement à l'Homme et produire des lé- 
sions plus ou moins graves. 

La plus commune est la San;^jsue de Cheval ou Vornn : Lim- 
nntis niliotica (Savigny, 1820); syn. : Hœmopis san(juisu(ja 
Moquin-Tandon, 184G. 

Cette Sangsue vit habituellement dans les eaux douces du 
sud de l'Europe et du nord de l'Afrique; elle ressemble beau- 
coup à Hirudo medicinalis, mais ses mâchoires sont plus 
faibles. 

Elle s'introduit dans le pharynx, le larynx et les fosses 
nasales des animaux qui viennent boire l'eau où elle se 
trouve. Bien qu'elle s'attaque de préférence aux Chevaux, 
aux Bœufs et aux Chameaux, il n'est pas rare de la rencon- 
trer aussi chez l'Homme. 

Pendant les campagnes d'Egypte, d'Espagne et de Portugal, 
nos soldats trouvèrent fréquemment ces Sangsues, fixées 
dans l'arrière-bouche et sur les amygdales, après avoir bu 
l'eau des ruisseaux. En Algérie, on l'a observée chez l'Homme, 
non seulement dans les voies respiratoires, mais aussi dans 
le rectum, le vagin, l'urèthre et sur la conjonctive; elle peut, 
dans ces cas, provoquer les accidents les plus variés. 

A Ceylan, aux Indes, en Malaisie, au Tonkin, à Formose 
et au Japon, il existe des Sangsues terrestres (Hœmadipsa 
zeylanica et formes voisines), qui vivent dans les bois, les 
jongles et les prairies de certaines contrées tropicales. Quand 
un grand nombre de ces parasites s'attaquent à un animal, 
celui-ci ne tarde pas à périr; l'Homme doit aussi redouter 
leur piqûre. 

On trouve aussi des Sangsues terrestres dans le nord de 
Madagascar; elles s'y comportent exactement de la même 
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façon. 11 en existe égalementaux environs de Valdivia (Chili), 
mais on n'a pas encore signalé d accidents causés par elles. 
Le professeur R. Blanchard a étudié particulièremaat les 
Sangsues terrestres; à coté du genre Hismmiiipm, 11 a re- 
connu Texisleiifse de qiiiiln «aires genres. La classification 
des cinq genres actuellement connus s'établit comme suit : 

Mtsobà(Ua R. Bulnchard, 1893, somiteà 3 anneaux; 
Philœmtm R. &jlnghluid, 1895, somite à 4 anneaux ; 
Hjemadipsa Tennent, 1961, somite à 5 aimeuix; 

Phytobdella R. Blanchard, 1894, somite à 6 anneaux; 
Planobdella R. Blanchard, 1894, somiteà 7 anneaux. 

Le genre Mesobdella ne comprend qu'une seule espèce, 
M. gemmata, spéciale au Chili. Les quatre genres suivants 
renferment d'assez nombreuses espèces, qui se trouvent ré- 
pandues dans les autres régions énumérées plus haut. 



TROISIEME PARTIE 



ARTHROPODES 



Les Arthropodes sont des animaux à symétrie bilatérale, 
■dont le corps est composé de segments hétéronomes, c'est-à- 
dire de structure dillérente, portant des membres articulés : 
ils sont pourvus d'un squelette externe chitineux. 

Cet embranchement comprend 5 classes qui sont : 

1" Les Crustach^ 

2' Les Onychophpre^, 

3' Les Arachnides, 

4* Les Myriapodes, 

"y Les Insectes. 

Les Crustacés sont des Arthropodes aquatiques, pourvus 
de branchies ; quelques-uns d'entre eux sont parasites des 
Poissons ou d'autres Crustacés. 

Les Onychophores ne comprennent qu'un seul genre vivant 
dans les pays chauds. Ces animaux ont des appendices arti- 
culés rudlmentaires; leur aspect extérieur est celui d'un 
Myriapode. 
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Les Arachnides sont des animaux à respiration tra- 
chéenne. Leur corps est formé de deux parties : l'antérieure, 
résultant de la fusion de la tète et du thorax, est le cépha- 
lothorax; la postérieure est l'abdomen, qui peut être ou non 
articulé. Pas d'antennes, quatre paires de pattes. 

Les Myriapodes ont une respiration trachéenne. La tète 
est distincte; le corps composé d'un grand nombre d'anneaux 
semblables, de sorte qu'il est impossible d'établir une démar 
cation entre le thorax et l'abdomen. Une paire d'antennes, 
pattes nombreuses. 

Les Insectes respirent aussi au moyen de trachées; leur 
corps comprend une tète, un thorax et un abdomen parfaite- 
ment distincts. Une paire d'antennes, trois paires de pattes. 

Laissant de côté les deux premières classes, nous dirons 
seulement un mot de certains Myriapodes (1), dont on a cons- 
taté la présence accidentelle chez l'Homme, pour n'insister 
que sur les Arachnides et les Insectes parasites. 

Parmi les Arachnides, nous aurons à étudier deux ordres : 
les Linguatules et les Acariens, dont les caractères et la clas 
sification sont résumés dans le tableau ci-contre. 

Parmi les Insectes nous étudierons également deux ordres : 
les Hémiptères et les Diptères, dont les caractères sont exposés 
plus loin sous forme de tableau (2). 



(1) Voir page 164. 

(2) Voir page 165. 



CLASSIFICATION DES ARACHxNIDES PARASITES 

DE L'HOMME 



ORDRES 



L - LINGUA 
TULES 



FAMILLES 



GENRES 



Linguatula 



Abdomen très 
développé 
de pattes 
adulte. 



^ LlNGUATL'LII).« ) 

é ; pas l j 

5 à l'état \ \ Porccephalus 



ESPECES 



f^. rhhiaris. 



P. co)it{t rictus. 



Demodicid^. 



Demodtw 



D. fvllicilorum. 



Sarcoptid.e 



Sarcuiftes 



S. sc(tbiei. 



Tyroglyphid^e 



C Tyroglijphifs T. furlnip 



f Hitttiofjdster H. apermadcrs 



fj'odcs 



i I. rediivirs. 



f I. Itc.rdffo/.rs 



IL — ACA- 
RIENS 

A b d o m e n ra- 
massé, non seg- / 
mente, lusiônné ^ 
avec le céphalo- 
thorax ; (j u a t r e 
paires de pattes 
à l'état adulte. 



Hyalomniu 



H. ivuifptinui. 



IXODID.15 



Rhipicepïiahts 



IL sfu.tjvUieuH. 



Dermaccutor 



D. rrtirulatt<'s. 



Amblyomnia 



A. niLi'tr.tn. 



\ Argaa 



A. rcfîcjcus. 



Gamasid.e 



Dernianyssus ^ 



i D. ynUinœ. 



I D. hirHtiflihis. 



Tarsoxemid-e 



Pediculuides 



P. ro.tricoHUS. 



EUPODID-IÎ 



Tydeus 



T. moU'stus. 



TETRANYCHIDiE 



Tetranychus 



i T. tnulestissimiis 
/ T. telarius. 



TROMBIDIDiE 



Trombidium 



T. hulosericenni. 
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i, LinguatuM rhinarli, d'après N 
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Linguatula rhinaris (Pîlger, 1802>. 

Syn.: Taenia rhinaris Pilger, 1802; Polystoma lœnioïdes 
Rudolphi, 1810; Linguatula tœnio'ides (Ldmarck, 1816); 
Pentastmna tœnioides (Rudolphi, 1819). 

Description, — « Corps lancéolé, très allongé; extrémité 
antérieure large et arrondie; extrémité postérieure atténuée. 
Tégument montrant environ 90 anneaux assez saillants, 
ce qui rend les bords du corps nettement crénelés. Bou- 
che subquadrangulaire, arrondie aux angles. Crochets pé- 
ribuccaux acuminés, biarticulés, à article basilaire atténué 
dans sa partie profonde. Mâle blanc, long de 18 à 20""", 
large en avant de 3"", en arrière de 0"", 5. Femelle gris blan- 
châtre, souvent rendue brunâtre par les œufs dans la partie 
moyenne, longue de 8 à lO'", large en avant de 8 à 10"", en 
arrière de 2™". OËufs ovoïdes, longs de 90 y. larges de 
'.Oy, )) (Railliet). 

Habitat. — Cette Linguatule adulte habite les fosses nasa 
les du Chien, de différents Carnivores et aussi de l'Homme. 
Sa larve vit dans les viscères et surtout dans le foie, le pou 
mon et les ganglions mésentériques 4'un grand nombre de 
Mammifères. On l'a également observée chez l'Homme. Ce- 
lui ci peut donc héberger Linguatula rhinaris^ aussi bien à 
l'état adulte qu'a l'état larvaire. 

Evolution, — Les œufs pondus contiennent déjà un em- 
bryon; ils sont mis en liberté avec le mucus nasal et sont 
généralement ingérés avec l'herbe par un Herbivore. L'em- 
bryon ressemble assez à un Acarien ; il traverse la paroi du 
tube digestif, va s'enkyster dans les différents viscères et, au 
bout de plusieurs mues successives, le développement lar- 
vaire est terminé. La larve avait été décrite, avant qu'on n'é- 
tablisse son rôle exact, sous le nom de Linguatula serrata. 
Elle se rend directement dans les fosses nasales de son 
hôte, par un chemin encore mal connu; ou bien elle est mise 
en liberté, après la mort de cet hôte, et peut alors être ava- 
lée par un Carnivore et passer du tube digestif dans les fos- 
ses nasales. 
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15 ■; 




1 



B, Porocephalus constrictus, d'après Aitken. 

c, Demodex folliculorum, var. hominis, d'après R. Blanchard. 
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Porocephalus constrictus (von Siebold, 1852). 

Syn. : Pentastomum constrictum von Siebold, 1852; Limjiia- 
tula constricta (Kûchenmeister, 1855). 

Descriptiorii' -- Cette Linguatule n'est connue qu'à l'état 
larvaire. Voici la description qu'en donne Railliet : « Corps al- 
longé, cylindrique, divisé en anneaux par une suite de coiis- 
trictions assez régulièrement espacées; extrémité antérieure 
arrondie; extrémité caudale terminée en cône obtus; dos 
convexe, ventre aplati; pas d'épines au bord postérieur des 
segments. Longueur 13""", 4, largeur 2""",25 ». Le nombre des 
anneaux est de 23. 

Habitat, — Ce parasite a été surtout rencontré en Egypte, 
chez des Nègres. On l'a trouvé enkysté soit dans le foie, soit 
dans les poumons, où il peut provoquer des accidents plus 
ou moins graves. Son évolution n'est pas encore connue; ce 
pendant Shipley pense que la. forme adulte doit vivre chez 
certains Pythons africains et chez le Lion. 

Demodex folliculorum var. hominis (Simon, IHil). 

Syn. : Acarus folliculorum Simon, 1842. 

Description. — Le mâle mesure 300 w de long sur 40 y. de 
large et la femelle 380 y sur 45 jt/. Le rostre court et large et 
le céphalothorax réunis ont une longueur égale environ au 
tiers de la longueur totale du corps. 

Habitat, — Cet Acarien est très commun dans les glandes 
sébacées de la face, particulièrement dans lés comédons de 
l'aile du n«z, des lèvres, des joues et du front. Il est surtout 
fréquent chez les adultes et n'existe pas chez les très jeunes 
enfants. On le trouve également dans les pustules d'acné, et 
divers auteurs lui ont attribué un rôle dans cette affec- 
tion. 
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SarcoptBB acabiel, vai'. homlnit. 
A , femelle gi'osiiîe 250 Tuis, vue iiar la face venlml 
II, femelle vue luii- la face dui'sale. 

C, maie gixissl 2D0 tais, vu i>ar la liice \-cnli'ale. 

D, œuf. 
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Sarcoptes scabiei var. hominis (Linné, 1758). 

Syn. : Acariis scabiei Linné, 1758; Sarcoptes hominis Ras- 
pail, 1834; S. communis Delâfond et Bourguignon, 1857. 

Description. — 11 existe une variété de cette espèce, pres- 
que pour chaque animal domestique; nous nous occuperons 
seulement de la variété de l'Homme. Le corps est ovalaire et 
gris perle chez la femelle, arrondi et roussàtre chez le mâle. 
Il est marqué de plis parallèles, interrompus sur la face dor- 
sale par un plastron grenu et par des écailles qui s'étendent 
jusque sur les côtés; le céphalothorax porte des épines; 
l'anus est situé au bord postérieur de la face dorsale. La fe- 
melle est ovipare ou vivipare.. 

Habitat. — Ce Sarcopte vit dans des galeries qu'il se creuse 
dans la peau de l'Homme, provoquant la gale. Il est répandu 
dans toutes les parties du monde. 

Éwlntion. — La larve, à sa sortie de l'œuf, ressemble à 
l'adulte, mais elle n'a que trois paires de pattes et ne pré- 
sente pas d'organes génitaux. Bientôt, cette larve passe à 
l'état de nymphe octopode, qui mesure de 0'""',20 à O^^jSo et 
est aussi dépourvue d'organes sexuels. Au bout d'environ 
quatre semaines après l'éclosion, la femelle est pubère; elle 
mesure alors 280 y- de long sur 230 ^a de large. La fécondation 
a lieu à la surface de la peau ; le mâle se creuse alors un sillon 
et meurt bientôt, tandis que la femelle ovigère grandit et ac 
quiert, après une dernière mue, un organe spécial pour la 
ponte. Elle se creuse alors une galerie dans .l'épaisseur de 
lepiderme et chemine toujours en avant, la disposition de 
ses écailles et de ses épines l'empêchant de rétrograder. On 
trouve derrière elle, dans le sillon, de petits points noirs qui 
sont ses excréments et, de distance en distance, des œufs à 
différents stades de développement. Les premiers pondus sont 
vides et les jeunes larves se sont creusé, dans la paroi supé^ 
rieure de la galerie, un orifice de sortie. 
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Tyroflyphus brina. 

A, mfile très grossi, vu en dessous. ' 

B, femelle très grossle,,vue en dessous; d'api'ès Berlese. 

Tyra^lyphuB slro. 

C, gi-ossi 80 îois, face dursale. 

D, fiice ventrale; d'api'^ R, Blancharq. 
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Tyroglyphus farinae (De Geer). 

Syn. : Aleurobiiis farinœ Canesirini, 1888. 

Descnp^/ow .— Petit Acarien de forme ovale, ne dépassant guè- 
re en longueur 0'"",5; son corps est garni de soies peu nombreu- 
ses, de dimensions variables; son rostre et ses pattes son t de cou- 
leur pelure d'Oignon. A l'appareil génital se trouvent annexées 
des ventouses, dont la forme et le nombre varient suivant le sexe. 

Mœurs. — Cette espèce vit dans les matières alimentaires, 
particulièrement sur certains fromages, où elle se creuse de 
nombreuses galleries. Ces animaux vivent également dans les 
greniers à Blé, en si grande quantité parfois, qu'on peut les 
ramasser à la pelle. Avec les matières alimentaires, ils peu- 
vent être avalés par l'Homme et sont alors retrouvés dans les 
selles. De plus, ils provoquent parfois, chez les individus qui 
manipulent des Blés contaminés, une éruption et de fortes dé- 
mangeaisons qui peuvent durer plusieurs jours (1). On trouve 
également ces animaux sur les gousses de Vanille (vanilles 
mitées ou moisies); les ouvriers qui brassent ces vanilles se trou- 
vent au milieu d'un nuage de poussière renfermant un grand 
nombre d'Acariens, qui atteignent la face, les mains 'et les 
parties découvertes du cou, provoquant une démangeaison 
assez vive et une éruption papuleuse souvent accompagnée 
de blépharite et de coryza. Ces accidents, bien connus des 
gens qui manipulent la vanille, constituent le vanilUsme pro- 
fessionnel. Il ne faut pas confondre cette forme cutanée du va- 
nillisme, due au Tyroglyphus, avec la forme nerveuse, due à 
une intoxication produite par les émanations de la vanille. 
A côté de cette espèce, nous devons signaler T. siro Latreille, 
1860, espèce également très répandue sur les matières alimen- 
taires et pouvant être ingérée par l'Homme, 

Histiogaster sperxnaticus (2) Trouessart, 1902. 

Description. — Mâle plus court que la femelle, à rostre 
grand, triangulaire. Organe génital grand et large; deux 

(1) R. MoNiEZ, Parasitisme accidentel sur l'Homme du Tyrogly- 
phus farinœ. C. R. de VAcad. des sciences, 15 mai 1889. 

(2) E. Trouessart, Sarcoptide, cndoparasite chez l'Homme. Àrch. 
de Parasitologie, V, 1902, p. 449, 
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Histiogaster sperxnatious (suite). 

paires de ventouses génitales. Pattes courtes, cylindriques. 

Femelle à rostre plus large et moins conique que celui du 
mâle. Tocostome ou vulve de ponte en fente longitudinale; 
deux paires de ventouses génitales. Pattes semblables à celles 
du mâle. 

Longueur totale : mâle 0'"'",25, femelle 0'°"',32, nymphes 
Qmo, 25 à 0""",30; larves hexapodes 0™"M0 à 0""",15. 

Habitat, — Trouvé dans l'Inde Anglaise, chez un jeune 
médecin âgé de 34 ans, dans un kyste du pli de l'aine adhé- 
rent au sommet du testicule droit. 

Ce kyste, ponctionné par le D' Pye Smith en Angleterre, a 
donné environ 60 grammes d'un liquide presque aussi clair 
que de l'eau, légèrement opalescent et contenant des sperma- 
tozoïdes encore vivants, ainsi qu'un nombre considérable de 
ces Acariens vivants et à tous les stades de leur développe- 
ment. 

Une femelle fécondée de cet Acarien a probablement été 
introduite dans l'urèthre par une sonde malpropre. Le malade, 
en effet, avait été sondé dans l'Inde pendant un accès de lièvre 
pernicieuse, quelque temps avant la production du kyste. 

Habituellement cet Acarien doit vivre à la manière des 
autres Sarcoptides détrilicoles, et de préférence dans les li- 
quides organiques en décomposition, la conformation de ses 
pattes étant caractéristique des Acariens aquatiques. 

Ixodes reduvius (Linné, 1758). 

Syn. : Acarus reduvius Linné, 1758; Ixodes ricinus La- 
treille, 1806. 

Description. — Le mâle est de couleur brune et mesure 
2""°, 3 de long sur 1""",5 de large. La femelle à jeun est jau- 
nâtre et mesure 4""" de long sur S'"" de large; fécondée et 
repue, elle peut atteindre 11""" de long sur 7""" de large. Sa 
ressemblance, dans cet état, avec une graine de Ricin lui a 
valu son nom vulgaire de Ricin. 

Mœurs. — Le Ricin ou Tique des Chiens est très abondant 
dans nos pays. L'adulte s'attaque aux Moutons, aux Chô- 
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Ixodes reduvius (suite). 

vres, aux Bœufs, aux Chevaux, aux Chiens et à rHomme; 
la larve et les nymphes préfèrent les petits Mammifères, les 
Oiseaux et les Lézards. La Tique se fixe solidement dans 
la peau, mais les accidents qu'elle détermine sont le plus 
souvent sans gravité, sauf dans le cas où l'animal inocule 
dans la plaie des microbes pathogènes. 

Ixodes hexagonus Leach, 1815. 

Stfn.: I. sexpmictatus Koch, 1847; /. vulpis Pagenstecher, 

1861. 

Description. — Cette espèce ressemble beaucoup à la pré- 
cédente ; elle ne s'en distingue que par ses tarses courts et 
gibbeux et parce que les ongles des pattes atteignent le 
double de la longueur des ventouses, tandis que ceux-ci 
dépassent à peine les ventouses chez I, reduvius. 

Mœurs. — Cet Ixode se rencontre sur divers animaux, 
mais il est surtout fréquent chez les Chiens de chasse. Les 
chasseurs n'en sont pas non plus à l'abri; cet Acarien 
est la plupart du temps inofïensif. Les larves et les nym- 
phes vivent aussi sur le corps des petits Mammifères. 

Hyalomma segyptiuxn (Linné, 1758). 

Sjfn. : Àcarus œgyptius Linné, 1758; Ixodes œgyptius Au- 
douin, 1827; Hyalomma marginatum Koch, 1847. 

Description. — Cette espèce est plus grande que les Ixodes 
])rccédents. La femelle repue peut atteindre 24"" de long 
sur 15""" de large. Le mâle mesure 8"'° de long sur 4"",5 de 
large. Les deux sexes portent une paire d'yeux; l'écusson 
est chagriné, noir et dur (1). 

Mœurs. — Cet Acarien, auquel on a donné le nom de Ti- 
que sénégalaise, est très répandu en Egypte, en Algérie et 
dans d'autres régions de l'Afrique. On a aussi constaté sa 
présence dans le midi de la France et en Italie. Il vit habi- 
tuellement sur les Bœufs, mais il s'attaque également à 
d autres Mammifères et à l'Homme. On rencontre fréquem- 

( 1 ) Voir la figure de la page 130. 
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Hyaloxnxna 8Bg3rptiuxn (suite)^ 

ment le mâle sur le cou et les pattes de la Tortue mauresque 
(Testiido mauritanica) . Au Sénégal, on prétend que cet animal 
joue un rôle important dans la transmission du farcin. 

Rhipicephalus sanguineus (Latreille, 1806). 

Syn.: Ixodes sanguineus Latreille, 1806;/. Dugesi Gev- 
vais, 1844. 

Description. — Espèce de couleur châtain, corps aminci 
en avant, pattes postérieures plus fortes. La femelle atteint 
11"" de long sur 7"'" de large. 

Mœurs, — Cet animal, répandu dans le midi de la France 
et en Italie, peut se rencontrer également en Algérie, en 
Egypte et au Sénégal. Il s'attaque aux Bœufs, aux Moutons, 
aux Chiens, aux Chats et aussi à certains Mammifères sau- 
vages et accidentellement à l'Homme (1). 

Derxnacentor reticulatus (Fabricius, 1794). 

Syn. : Acarusreticulahis FsihTicius, 1794; Ixodes reticulatus 
Latreille, 1806; /. marmoratus Risso, 1826. 

Description. — Ce [genre a été séparé du genre Ixodes à 
cause de l'absence d'écussons anaux chez le mâle . Celui-ci 
mesure 5 à 6'°"' de long sur 3°"°, 5 de large. La femelle adulte, 
déprimée à jeun, à contour ovalaire quand elle est repue, 
atteint alors 13""",5 de long sur 9"" de large. 

Mœurs. — Cette espèce vit en France et en Italie; elle se trouve 
habituellement à l'extrémité des brins d'herbe dans les prés, 
attendant le passage d'un Bœuf, d'un Mouton, d'une Chèvre, 
qui sont ses hôtes normaux. On l'a aussi recontrée sur des en- 
fants qui avaient coutume de jouer dans les prairies. 

Axnblyoxnma xnixtuxn (Koch, 1844). 

Syn, : Ixodes mixtus Koch, 1844. 

Description. — Le mâle, de couleur brun roux, avec des 

(1) C'est une Tique voisine des Rhipicephalus : Boophilus bovis 
C. Curtice, qui transmet au Bétail la fièvre du Texas ou tristeza, 
causée par un Protozoaire parasite du sang : Piroplasma bigemi- 
num, 

7. 



154 PHECIS E 



A, Argas refleius, femtlLe téeondée et repue, vue par la lace dorsale. 

B, le même, grandeur naturelle ; d'après Raii.let. 

C, Argas persiCUS, grossi; D, le même, grandeur naturelle; d'après 
It. Blancharc. 
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Amblyomina mixtum (suite). 

marques rayonnantes d'un jaune pâle, mesure 4"'"',o de long 
sur 3"", 5 de large; il est aplati en dessus, concave en des- 
sous. Lsifernelle est de la même taille que le mâle, quand elle 
est à jeun; repue, elle atteint IS"" de long sur 8""' de large. 

Mœurs. — C'est une espèce très commune dans l'Amé- 
rique centrale, où on lui donne, ainsi qu'à certains Arijas, 
le nom de Garrapata. La femelle, très répandue dans les 
bois et les buissons, s'attaque aux bestiaux et à l'Homme. 
Les voyageurs en sont très incommodés et ne peuvent 
dormir pendant la nuit. 

Argas reflexus Latreille, 1793. 

Syn. : Acarus marginatus Fabricius, 1794; IVnjnchoprion 
columbcB Hermann, 1804; Argas marginatua Coniavïni, 1843. 

Description. — Espèce de couleur lestacée avec taches rou- 
geàtres, peau rugueuse avec des séries de granulations; 
pieds jaunes et glabres; vulve située entre les deux premières 
paires de pattes. Là femelle fécondée et repue atteint 6 à 8""" 
de long sur 4""' de large. Le mâle a son orifice sexuel situé 
au niveau de la troisième paire de pattes; il mesure 4""" de 
long sur G"" de large. 

Mœurs. — Cet Argas est moins répandu en France que 

dans d'autres pays d'Europe. Il vil dans les colombiers, reste 

caché pendant le jour et ne sort que la nuit pour sucer le 

sang des Pigeons. Une fois repu, il peut rester longtemps 

sans prendre de nourriture. On l'a observé plusieurs fois sur 

l'Homme, où il peut provoquer certains accidents, tels (qu'une 

sorte d'éry thème et un œdème qui peut s'étendre assez loin 

du point piqué. 

Argas exotiques* 

A côté de celte espèce européenne, il en existe d'autres en 
Asie, en Afrique et en Amérique: A.persicus Fischer, 1824, 
et A. Tholozani Laboulbène et Mégnin, 1882 ,sont assez ré- 
pandus en Perse pour être redoutés des voyageurs; leur 
piqûre peut même produire de graves accidents. A. Sai'ifjnyi 
Audouin, en Egypte, A. moubata M-urray, 1884, dans l'Angola, 
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A. Dermanyssus gallinœ, ruce doi-sale, d'apivs Derlese. 
il. Osrmanyssus hlrundlnls, femelle ovigèi'e. vue par la lace d 
liniués Delafond. 
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Argas exotiques (suite), 

peuvent également s'attaquer à l'Homme. A. turicata A. Du- 
gès, 1876, au Mexique, A. Megnini A. Dugès, 1883, connu au 
Mexique, ainsi que les espèces voisines, sous le nom de 
Garrapata, A. talaje Guérin-Méneville, 1849, au Mexique et 
dans l'Amérique centrale, enfin A. chinche P. Gervais, 1839, 
en Colombie, peuvent piquer l'Homme aussi bien que les 
animaux. 

Dermanyssus gallinae De Geer, 1778. 

Syn. : Acarus gallinœ de Geer, 1778 ; Dermanyssus avium 
Dugès, 1834. 

Description. — Corps ovale, piriforme, à extrémité posté- 
rieure plus large ; abdomen portant des soies courtes et peu 
nombreuses; pattes robustes. De couleur blanchâtre, quand 
l'animal est à jeun, et rougeâtre, quand il est repu. Le mâle 
mesure 0'"°,6 de long sur 0""",32 de large; la femeUe O"",? 
de long sur 0'"'",4 de large. 

■ Mœurs. — Cet Acarien vit dans les poulaillers, les colom- 
biers et les volières, où il se cache pendant le jour, pour ve- 
nir la nuit se repaître du sang des Oiseaux. On l'a aussi 
rencontré sur d'autres animaux domestiques, en particulier 
chez le Cheval, et assez fréquemment chez l'Homme, où sa pi- 
qûre provoque une sorte d'eczéma papuleux et un prurit in- 
supportable. 

Dermanyssus hirundinis (Hermann, 1808). 

Syn.: Acarus hirundinis Hermann, 1808. 

Description. — Cette espèce ressemble beaucoup à la précé- 
dente ; elle n'en diffère guère que par sa coloration d'un brun 
violacé et sa taille plus grande. Le maZe atteint 1""°,2 de long 
sur 0""",64 de large et la femelle l'"'",4 de long sur O'"'",9o de 
large. 

Mœurs. — Cette espèce habite les nids d'Hirondelle; elle 
s'attaque très rarement aux autres Oiseaux ou aux animaux 
domestiques; cependant on l'a vue s'attaquer à l'Homme; 
c'est pourquoi nous croyons devoir la signaler ici. 
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PedIculDides ventrlcosus. 

B, mâle vu par la hce dorsale. 

C, tËmelle non gravide. 

D, femelle ovigère. 

D'api 
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Pediculoïdes ventricosus (Newport, 1850). 



Syn. : Acarus tritici Lagrèze-Fossot, 1851. 

Description. — Corps ovale ou cylindroïde, jaunâtre, à té- 
guments mous, à peine striés longitudinalement. Pattes à 
cinq articles. 

Le mâle mesure 120 u de long sur 80 y- de large. 

La femelle non gravide mesure 200 a sur 70 a; une fois gra- 
vide, l'extrémité postérieure de son abdomen peut atteindre 
un diamètre 20 fois supérieur à celui du corps. Cette femelle 
est vivipare et donne naissance à des individus mâles et fe- 
melles, qui semblent immédiatement aptes à se féconder. 
Il n'y a donc en liberté, ni larve hexapode, ni nymphe. 

Habitat. — Cet Acarien vil en parasite sur les larves et les 
nymphes de divers Insectes, particulièrement sur celles de la 
Teigne du Blé. Il peut, de là, passer sur le corps de l'Homme, 
y produire une vive démangeaison, une éruption cutanée et 
des boutons plus ou moins enflammés. 

Une véritable épidémie, causée par ce parasite, s observa 
en 1850 sur des individus qui déchargeaient du Blé conta- 
miné. 
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Tydeus molestus Meniez, 1889. 

C'est une espèce aveugle, de teinte rose, trouvée par Mo- 
niez dans les jardins d'une ferme de Belgique, après un arri- 
vage de guano du Pérou. Le Tijdeus est très abondant dans 
cette région pendant l'été et s'attaque à l'Homme et aux ani- 
maux domestiques. Sa piqûre est insupportable. 

Le 7nâle est rare ; la femelle a une longueur qui varie entre 
250 et 360;', suivant qu'elle est plus ou moins remplie d'em- 
bryons. 

Tetranychus molestissimus Weyenbergh, 1886. 

C'est un Acarien rouge, qui vit à la face inférieure des 
feuilles de Xanthium macrocarpinn, mais qui se jette aussi 
sur les animaux à sang chaud et sur l'Homme, où il provoque 
des démangeaisons très désagréables. 

H est connu dans l'Uruguay et la République Argentine 
sous le nom de Bicho Colorado. 

Tetranychus telarius (Linné, 1758). 

Cette espèce a été étudiée par Artault(l), qui la rencontra 
à Paris, sur le Platane. Elle passe habituellement l'hiver sous 
l'écorce des arbres et descend l'été sur les feuilles des plan- 
tes herbacées de nos jardins. 

Cet Acarien, qui appartient à la variété russeolus Koch, est 
un parasite accidentel de l'Homme. Sa piqûre, insignifiante, 
laisse seulement une petite papule blanche au centre, qui 
démange légèrement pendant environ un quart d'heure. 

(1) S. Artault, Le Platane et ses méfaits; un nouvel Acarien pa- 
rasite accidentel de THomme. Archùes de Parasitologie, HI, 
p. 115, 1900. 
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Trombidium hoKtserloeum. 



PRÉCIS DE PARASITOLOGIE ANIMALE 163 



Trombidium holosericeum (Linné, 1758). 

Syn.: Acarus holosericeus Linné, 17o8; Lepim autumnalis 
Laireille, 1796. 

Description. — Corps trapézoïde, à grande base antérieure, 
d'un rouge satiné avec quelques taches noirâtres, présentant 
des poils rouge foncé barbelés sur toute sa surface. Cépha- 
lothorax petit; yeux pédicules; pattes courtes, formées de 
six articles. La femelle, plus grande et plus pâle que le mâle, 
mesure de 3 à 4""". 

Mœurs. — Cet Acarien abonde dans les jardins au prin- 
temps. La femelle fécondée pond au mois de juin et de juil- 
let. Il sort de l'œuf une larve hexapode rouge-organé, mesu- 
rant de 0""',23 à O^^jlO ; elle est presque sphérique. Cette larve, 
décrite sous le nom de Leptiis autumnalis, recherche un ani- 
mal sur lequel elle va se fixer; c'est tantôt un Insecte, tantôt 
un Vertébré. Elle s'attaque également à l'Homme, remontant 
le long des jambes et gagnant bientôt toute la surface du 
corps, quand aucun obstacle, tel que les jarretières ou une 
ceinture, ne s'oppose pas à son passage; elle se fixe alors 
au-dessous de l'obstacle. La larve de T. holosericeum est 
appelée vulgairement Rouget, Aoûti, Aoûtat, Vemlangeur, etc.. 
Elle détermine chez les individus à peau délicate, surtout 
chez les femmes et les enfants, un prurit intense et une 
sensation de cuisson, d'où résulte un grattage continuel 
qui aboutit à la formation de papules excoriées. L'éry thème 
qui survient dans certains cas a été appelé par Gruby : 
éry thème autumnal. On a aussi observé des Rougets dans 
les cheveux des enfants. Ces animaux ne restent que quel- 
ques jours fixés à la peau de l'Homme; les accidents qu'ils 
déterminent ne sont donc jamais bien graves. 

Le Pou d'Agouti observé en Guyane, le Tlalsahuatl, au 
Mexique, et 1' Akaynushi, au Japon, sont des larves hexapodes 
d'espèces voisines, qui s'attaquent aussi à l'Homme. 
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MYRIAPODES PARASITES ACCIDENTELS DE L'HOMME 

Nous avons vu que certains Acariens pouvaient être ingé- 
rés accidentellement par l'Homme et vivre quelque temps 
dans l'organisme; nous verrons plus loin qu'il en est de 
même pour certaines larves de Diptères. 

Les Myriapodes peuvent aussi entrer par hasard dans l'or- 
ganisme et y provoquer des accidents variés. Le professeur 
R. Rlanchard (1) a démontré la réalité et la fréquence relative 
de ce pseudo-parasitisme : sur 44 cas qu'il rapporte, les My- 
riapodes siégeaient 34 fois dans les fosses nasales ou leurs 
dépendances et seulement 10 fois dans le tube digestif. 

La pénétration de l'animal dans les fosses nasales se fait 
probablement d'une manière insidieuse et pendant le som- 
meil. Il peut gagner les sinus maxillaires ou les sinus fron- 
taux et vivre là un temps qui varie de quelques heures à des 
mois et même des années, occasionnant parfois de graves dé- 
sordres, accompagnés d'une céphalalgie plus ou moins in- 
tense. On a observé dans quelques cas du délire, des verti- 
ges et des convulsions. Le parasite est, le plus souvent, ex- 
pulsé par le malade, quand il se mouche ou quand il éternue. 
Les espèces rencontrées dans les fosses nasales sont : Geo- 
philus carpophagus, G. electricus, G. similis, G. cephalicus, 
Chœtechelyne vesuviana, Lithobius forficatusei L. melanops. 

Les Myriapodes sont généralement introduits dans le tube 
digestif avec des fruits avariés ou des légumes crus. Ils y vi- 
vent moins longtemps que dans les fosses nasales et les 
symptômes qu'ils provoquent sont, en général, ceux de l'hel- 
minthiase. Les espèces observées dans le tube digestif sont : 
Geophilus electricus, Chœtechelyne vesuviana, Stigmatogaster 
subterraneus, Himantarium Genaisi, Polydesmus complana- 
tus, Scutigera coleoptrata, lulus terrestris et /. londinensis, 

(1) R. Blanchard, Sur le pseudo-parasitisme des Myriapodes chez 
rHomme. Archives de Parasitologie, I, p. 452, 1898. ; Vï, p. 245, 1902. 

J. Ch. HuBER, Zur Geschichte des Pseudoparasitismus der My- 
riapoden Ibidem, VI, p. 631. 



CLASSIFICATION DES INSECTES PARASITES 
DE L'HOMME OU POUVANT L INCOMMODER PAR LEUR 
PIQURE. 



ORDRES 



SOUS-ORDRES 



I. - HÉMIP. 
TÈRES 

Insectes suceurs, 
pourvus ou non 
de quatre ailes, 
les postérieures 
membraneuses ; 
métamorphoses 
incomplètes. 



GENRES 



ESPECES 



P. capitis. 



Pediculua 



APTÈRES 



P. vesti menti. 



Phthirius 



P. inguinalis. 



I 



HÉTÉROPTÉRES 



Acanthia 



A. lectularia. 



I 



APHANIPTÉRES 

Diptères sau- 
teurs dépour- 
vus d'ailes. 



Pulex 



P. irrltans. 



Sarcopsylla S. pénétrons. 



Compsomyia C. macellaria. 



Calliphora 



C. vomituria. 



II. - DIP- 
TÈRES 

Insectes suceurs, 
pourvus généra- 
lement de deux 
ailes, les pos- 
térieures trans- 
formées en ba- 
lancjers; mé- 
tamorphoses 
complètes. 



Stomojrys 



S. calcitrans. 



BRACHYCÉRES 

Antennes cour- 
tes; corps ra- 
massé, pattes et 
ailes comme 
chez la Mouche, 
type de ces In- 
sectes. 



Glossina | G. morsitans. 



Surcvphaga 



S. carnaria. 
S. niagnifica. 



Ochromyia 



O. anthropo- 
phaga. 



Hœmatupota H. pluvialis. 



Dermatohia D. cyaniventtHs 



Hypoûerma 



H. bovis. 



H. Diana. 



NÉMATOCÉRES 

Antennes lon- 
gue s; corps al- 
longé; pattes y 
longues et grè- \ 
les ; ailes gran- 
des et étroites. 
L e type d e ces 
Inseétes est le 
Cousin. 



Anophèles. 

Megarhinus. 

ToJTurhynchites. 

Culejc. 

Stegomyia. 

Theobaldia. 

Mansonia. 

Tœn iorhynchus. 

Psorophora. 

Joblotia. 

Mucidus. 

Aedes. 

Aedeomyia. 

Wyeomyia 

Hœtnagogus. 

Sabethes. 

Uranotsenia. 
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Pediculus capitit. 

1. maie giossi. | 
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Pediculus capitis De Geer, 1778. 



Sy7i. : P. humanus Linné, 1758; P. cervicalis Latreille, 1803. 

Description. — Insecte d'un gris cendré, présentant un ab- 
domen à sept segments, plus foncé sur les côtés. Le mâle 
mesure l^^.S de long sur 0'"'",7 de large; la femelle 2""°, 7 de 
long sur 1""" de large. 

Habitat. — Le Pou de la tète vit principalement dans les 
cheveux des individus malpropres; on le rencontre aussi 
aux sourcils et dans la barbe. Les enfants et les vieillards 
sont plus sujets à la pédiculose du cuir chevelu que les adul- 
tes. La femelle pond des œufs qu'elle fixe à la base des poils. 
Au bout de six jours, les petits éclosent ; au bout de dix- 
huit, ils sont eux-mêmes aptes à se reproduire. Le rostre 
des Poux, pénétrant dans le cuir chevelu, produit une irrita- 
tion bientôt suivie de la formation de papules ou de vésico- 
pustules. Ces lésions, jointes à des lésions de grattage, don- 
nent lieu à une exsudation, qui se transforme en croûte 
agglutinant les cheveux et sous laquelle les Insectes pullu- 
lent. Parfois, on observe l'engorgement ganglionnaire et 
même la suppuration des ganglions maxillaires, de la nuque 
et du cou. 

La taille de ce parasite, la dimension de ses griffes, sa 
couleur, varient, suivant qu'on l'observe chez les différentes 
races humaines; il n'y a pas lieu, cependant, d'en faire des 
espèces différentes. Il est intéressant de remarquer que la 
teinte du Pou est toujours en rapport avec celle de la peau 
de l'individu qui l'héberge, mais c'est là un simple fait de 
mimétisme. 
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Pediculus vestixnenti Nitzsch, 1818. 



Syn. : P. hiimanus Linné, 1758; P. corporis Lanck, 1818. 

Description. — Ce Pou, un peu plus grand que le précédent, 
est d'un blanc sale. Sa tête est moins arrondie en avant et 
porte des antennes plus longues; l'abdomen présente huit 
segments. Le mâle atteint 3""" de long sur 1""" de large et la 
fnnelle 3""",3 de long sur r""',14 de large. 

Habitat. — Le Pou du corps vit dans les vêtements qui re- 
couvrent immédiatement la peau, chez les personnes malpro- 
l)res. Il ne se trouve sur le corps de l'Homme qu'au moment 
où il va sucer le sang. On le rencontre rarement à la tète. 
La femelle ne pond pas ses œufs sur les poils, comme 
l'espèce précédente, mais les "fixe aux fils des tissus, 
surtout dans les coutures des vêlements. Les jeuiïes évoluent 
aussi rapidement que ceux de P. capiiis\ au boutde dix-huit 
jours, ils peuvent se reproduire. Les lésions produites par 
ce parasite consistent en saillies rosées et en papules accom- 
pagnées d'un prurit plus ou moins intense. A la suite du 
grattage, ces papules sont excoriées et il se forme une 
croûte brunâtre. Quand la pédiculose dure depuis longtemps, 
la peau devient le siège d'un mélanodermie qui lui donne 
l'apparence de la peau des Nègres. Cette maladie, connue 
sous le nom de « maladie des vagabonds », peut d'après 
certains auteurs, déterminer la cachexie chez les vieillards. 

Les Poux du corps, comme ceux de la tète, présentent une 
coloration variable, suivant la race de leurs hôtes; ainsi, ils 
sont noirâtres chez les Éthiopiens et rouges chez les GraMi- 
landais. 

8 
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Phithrrius pubis. 
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Phthirius pubis (Linné, 1758). 



Syn. :Pediculus inguinalis Redi, 1688 ; P. pubis Linné, 1758] ; 
Phthirius pubis (Leach, 1815). 

Description. — « Insecte de teinte blanchâtre, très pâle, 
parfois un peu jaunâtre; sa tète est relativement courte, un 
peu rétrécie en avant; son abdomen plus large en arrière, 
parait formé de six anneaux, mais le deuxième porte trois 
stigmates et doit être considéré par conséquent comme résul 
tant de l'union des 2% 3' et 4". Il est de très petite taille. Le 
9/i«i^ mesure en moyenne 2™"', 3 sur O^'^S; la femelle 1""",5 sur 
1'"'" » (Railliet). 

Habitat. — Le Pou du pubis ou Morpion, vit, comme son 
nom l'indique, dans les régions génitales garnies de poils : 
au pubis, à la région scrotale et au périnée. De là, il peut 
passer sur le ventre, la poitrine et atteindre la région 
axillaire,la barbe et les sourcils, pourvu quil trouve sur son 
passage des traces de poils. On l'a signalé dans les cheveux, 
mais sa présence y est excessivement rare. La femelle pond 
des œufs qu'elle fixe à la base des poils. Les petits éclosent 
au bout d'une semaine; quinze jours après, ils sont capables 
de se reproduire. Les Morpions, contrairement à ce que nous 
avons vu pour les Poux, se rencontrent surtout chez les 
individus de race blanche ; ils sont assez communs dans les 
classes aisées de la société. La contamination peut avoir 
lieu non seulement par les rapports sexuels, mais par l'in- 
termédiaire des lits d'hôtel, des fauteuils, des wagons, etc. 
Les symptômes de \di phthiriase sont un prurit nocturne, la 
présence de petites papules rosées et surtout les taches bleues 
ou ombrées, regardées à tort pendant longtemps comme des 
signes de la fièvre typhoïde et d'autres maladies graves. Ces 
taches sont simplement dues à l'inoculation d'une salive veni- 
meuse. 




Acanthla lectularla. 
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Acanthia lectularia Kabricius. 17^4. 



SijH. : Cittie.v lectulay'nis Morrett, KUw. 

Description. — « Iiisoclo de forme ovale, lon^ de.')'""', lar^e 
de :V""', un peu rétréci en avant, très déprimé, à I)ords min- 
ces; de couleur rou,i»e brun clair ou de teinte ferrui»ineuse, 
portant des poils jaunâtres, courts et serrés. Tète losan- 
iîi(iue, nuinie de deux yeux noirs arrondis, dépourvue d'ocel- 
les, portant deux antennes séliformes ([uadriarticulées. l*as 
d'ailes, toutefois deux lobes arrondis, (lui sont des élytres 
rudimentaires, sur le mésothorax. Abdomen frangé sur les 
bords, ayant peu de consistance et s'écrasant facilement sous 
les doigts. Pattes se terminant par deux forts crochets non 
accomi)agnés d'and)ulacres . » (U. Blanchard). 

Habitat. — La Punaise des lits est un animai nocturne, 
(jui, attiré par l'odeur de l'Honune, vient se nourrir de son 
sang. Sa pi(pire douloureuse est due sans doute à la salive 
irritante déposée par l'Insecte. Tous les individus ne sont 
pas tourmentés de la même façon par ces animaux et il y a 
des gens (pii ne sont nullement inconniiodés |)ar leur piqûre. 
Les femelles pondent en mars, mai, juillet et septembre, 
dans les interstices des boiseries et sous les papiers qui 
revêtent les murs des appartements. Les «rufs, cylindriques 
et d'un gris perle, mesurent 1""", 12. Leur développement 
c<miplet ne dure pas moins de onze mois, les larves subissant 
quatre mues successives. 

(^es Insectes, constamment en contact avec les crachats et 
les linges, doivent contribuer, pour une large part, à la 
dissémination du Bacille de la tuberculose. 
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Pulex Irrltini. 



B, nymphe dp Puce, d'aïuvs H. E 

C, JaiTp de Piirp, d api-és Tah(;he 
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Pulex irritans Linné, 1758. 



Sijn. : P. vulgaris De Geer, 1778; P. hominis Dugès, 1832. 

Description. — « Corps ovale, de couleur assez variable, 
ordinairement d'un brun marron luisant; la tête est arrondie 
en dessus et dépourvue d'épines à son bord inférieur : le 
prothorax est également dépourvu de peigne; le 3' article 
des antennes est profondément incisé à son bord antérieur. 
Le mâle est long en moyenne de 2"'"' à 2""", o et la femelle de 3 
à 4-" . » (Railliet). 

Habitat. — Cette Puce vit aux dépens de l'Homme, dont 
elle suce le sang, après lui avoir inoculé une salive irritante, 
dont l'action varie suivant les individus. La piqûre est néan 
moins toujours désagréable, surtout dans les pays chauds et 
pendant les saisons chaudes. La Puce est un Insecte cosmo- 
polite; elle se rencontre aussi bien chez les personnes les 
plus propres que chez les individus qui vivent dans une 
saleté repoussante. La femelle pond, dans les fentes des par- 
quets, des œufs ovoïdes longs de 0™'",7 et larges deO'""',4. Au 
bout de quatre à six jours, les larves naissent; onze jours 
après, elles se transforment en nymphes et douze jours plus 
tard elles sont devenues Insectes parfaits. 

Rappelons aussi que la Puce de l'Homme peut héberger, 
avec celle du Chien (P. serraticeps), le Cysticercoïde de Dipy- 
lidium caninum. Ajoutons enfin que cet Insecte joue un rôle 
très important dans la dissémination de la peste, ainsi 
qu'on l'a démontré récemment. Il transporte avec lui un 
grand nombre de Bacilles d'une personne malade à une per- 
sonne saine, et en même temps qu'il pique cette dernière, il 
inocule la maladie au moyen de ses pièces buccales. 



Sarcopsylla pêne 
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Sarcopsylla penetrans (Liiniô, 17.')S). 



Sifn. : Pukx penetrans Linné, 1758; Rhynchoprion peneinih^ 
Oken, iSiii; Derniatophiliis peneirnns Guérin Ménevillc, 184!{. 

Description. — Insecte très petit, à corps ovale, comprimé 
latéralement et de couleur brun roussàtre; la tète est un peu 
l)lus foncée. Le inàle et la femelle non fécondée et non gorgée 
de sang mesurent à peine l"™ de longueur. 

Habitat. — La Puce pénétrante ou Chique est originaire 
de l'Amérique intertropicale. On la rencontre depuis le Nord 
du Mexique jusqu'au Sud du Brésil. Vers 1872, elle fut im- 
portée par un navire portugais sur la côte d'Afrique, dans 
l'Angola; elle s'est propagée en Afrique avec une grande 
rapidité et fut introduite à Madagascar par des tirailleurs 
sénégalais. Le mâle et la femelle non fécondée se comportent 
comme la Puce vulgaire et sont seulement des parasites pas- 
sagers. Les femelles fécondées, au contraire, s'attaquent à 
Ions les animaux à sang chaud connue à l'Honmie, se fixent 
généralement aux membres inférieurs et surtout aux pieds et 
pénètrent dans la peau, où elles sucent le sang des papilles 
dermiques. Elles atteignent bientôt un développement 
énorme, leur abdomen devient de la grosseur d'un pois et 
peut contenir une centaine d'œufs. Ces œufs mis en liberté, 
donnent naissance à des larves qui continuent à évoluer 
comme celles des autres Puces. Les Chiques adultes sont 
surtout abondantes dans le sable, les herbes sèches, les 
plantations et aussi dans les habitations mal tenues et les 
étables. C'est de là qu'elles se précipitent sur leurs victimes, 
y provoquant des accidents qui peuvent devenir graves, 
quand l'échiquage n'est pas opéré à temps. La petite plaie 
peut alors se transformer en ulcère qui tend à se gangrener, 
ou bien on peut observer la nécrose des os, qui aboutit par- 
fois à la chute des phalanges. 

8. 
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Compsomyia macellaria. 

A, Insecte pailiiit. 

B, lan-e, grandeur naturelle. 

Cî, une mandibule vue de i)iTjfil et très grossie. 

1), extrémité antérieure de la laive vue de profil et très jirossie. 

D'après R. Blanchard. 
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Gompsomyia macellaria (Fabricius, 17i)i). 



Syn. : Musca macellaria Fabricius, 1794; Lucilia macellaria 
(Robineau-Desvoidy, 1830); L. homi ni vorax Coqucrol, 18u8; 
Calliphora anthropophaga Conii, 1878. 

Description. — « Cette espèce se reconnaît surtout à son 
thorax parcouru par trois bandes noires longitudinales, qui 
régnent sur la face supérieure des deux premiers anneaux ; 
elle offre, dit on, un grand nombre de variétés dont la colo- 
ration varie du bleu au vert, à reflots métalliques cuivreux 
ou pourprés. Longueur 9 à 10""". )) (Railliet). 

Mœurs. — Cette Mouche est répandue dans toute lAmé- 
rique, aussi bien dans l'Amérique du Nord que dans l'Amé- 
rique du Sud. Elle se montre surtout pendant la saison 
chaude. Sa larve, appelée par les Américains Screw-Worm, à 
cause des replis de ses anneaux, qui lui donnent l'aspect 
d'une vis, vit dans les plaies et les cavités naturelles de 
l'Homme et des animaux. 

,Elle peut causer chez l'Homme des ravages considérables. 
La femelle pond ses œufs sur les plaies, dans le nez, les 
oreilles et jusque dans les sinus frontaux. Les larves qui en 
naissent, déchirent les tissus, les cartilages et même les os, 
grâce à leurs crochets buccaux, et peuvent produire des ac- 
cidents très graves et amener la mort au milieu d'atroces 
souffrances. 

Sur quinze cas recueillis par Laboulbène, neuf eurent une 
issue fatale ; sur trente et un cas rassemblés par Maillard, 
vingt et un se terminèrent par la mort. 
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Galliphora vomitoria (Linnô, 17;)8). 



Syn. : Mu^ca vomitoria Limi»', IToiS. 

Description. — « Face noiro an milieu, testacée sur les côtés, 
bordée de soies; joues tesliin'^'s; style des antennes très 
j»lumeux; thorax marqué dc' quatre raies noires un peu 
confuses; cuillerons noirs hord<'-s de blanc; abdomen bleu 
à reflets blanchâtres. Longueur 7 à 11^""". » (Railliet). 

Mœurs. — Cette Mouche, hvs commune en France, est 
connue sous le nom de Mourhr hleve de la viande, où eJle 
dépose habituellement ses «eufs. De ceux ci naissent très 
rapidement d^'S larves (|ui >«^ nourrissent de la chair et n(^ 
lardent pas à passer à l'état dr nymphes, puis d'Insectes 
adultes. 



Les larves de C. vomitoria peuvent également se rencontrer 
sur les cadavres; elles ont aussi été signalées plusieurs fois 
dans le tube digestif de lUoinui»* vivant et dans les <îavités 
nasales des individus atteints d'uzèiu\ Elles peuvent ainsi 
causer de graves accidents, dr même que les larves d'une 
espèce voisine rencontrée au Chili. C. limetisis. 
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Stoxnoxys calcitrans Geoffroy, 1764. 

Description, — Cette Mouche ressemble tout à fait à la 
Mouche domestique; sa trompe est solide, allongée, piquante 
et dirigée horizontalemsnt en avant de la tète. 

Mœurs. — Cet Insecte, très commun dans nos pays pen- 
dant l'été, se distingue de la Mouche domestique en ce qu'il 
se pose la tète en haut, contrairement à cette dernière, qui 
prend une position inverse. Il s'attaque souvent à l'Homme 
qu'il incommode beaucoup par sa piqûre et il joue certaine- 
ment un rôle dans la propagation des Bactéries et particu- 
lièrement de la Bactéridie du charbon. La larve de cette 
Mouche vit dans le crottin de Cheval. 

Glossina xnorsitans Westwood, 1850. 

Description, — (( Mouche jaurtàtre. Trompe grêle, plus 
longue que la tète. Thorax d'un gris roussàtre, avec quatre 
bandes brun noirâtre longitudinales;, écusson avec deux 
taches noirâtres. Ailes légèrement enfumées. Pattes jau- 
nâtres; cuisses quelque peu teintées de brunâtre en dehors; 
derniers articles des tarses bruns. Abdomen jaune châtain 
clair en dessus, jaune pâle uniforme en dessous; premier 
segment avec une macule brune diffuse, assez petite de 
chaque côté; tous les segments suivants montrant à leur 
bord antérieur deux demi-bandes brun noirâtre, inter- 
rompues sur la ligne médiane, élargies en dehors. Longueur 
*)""',5 )) (Railliet). 

Mœurs. — Cette Mouche est la fameuse Tsétsé, répandue 
dans toute l'Afi'ique centrale. Elle s'attaque à l'Homme 
comme aux animaux, après avoir fait entendre un bourdon- 
nement caractéristique. Toutefois l'Homme ne se ressent pas 
de sa piqûre, tandis que celle-ci est souvent mortelle pour le 
Cheval, l'Ane, le Bœuf, le Mouton, le Chameau et le Chien. 
En effet, la Tsétsé peut inoculer à ces animaux un Proto- 
zoaire parasite du sang {Trypanosoma Brucei), qui cause la 
terrible maladie des bètes de somme, connue sous le nom 
de nagana. 



184 PHKCIS hK PAMAS ITOLOCIK AMMALK 



Sarcophaga camaria Linné, 17.'>S. 



Description. — « Tète jaunâtre, palpes noirs, peu ou point 
saillants, thorax rayé de gris jaunâtre, abdonien marquetc'^ 
régulièrenient de cendré, anus noir. Longueur de la femelle : 
VA à 1.')"""; niàle beaucoup plus petit, » (Railliet), 

Mœurs. — Cette Mouche vit en plein air et cherche les ma- 
tières organi(iues décomposées pour y déposer ses larves. 
Elle est vivipare et son oviducte contient un nombre consi- 
dérable de larves (20.000 environ). Il peut arriver que ces 
larves soient déposées à la surlace des plaies ou dans les 
cavités naturelles de l'Homme ou des animaux vivants. Dans 
ce cas, les larves continuent à évoluer et causent souvent des 
ravages considérables, qui peuvent même amener la mort. 
Cloquet a rapporté le cas d'un individu qui s'était endormi 
ivre dans un fossé et qui fut dévoré vivant par les larves de 
S. camaria, que l'on voyait sortir par les oreilles, par le nez 
et l'anus. Il existe d'autres observations analogues, entre 
autres celle de Saltzmann, qui vit à Strasbourg un jeune 
Homme dont la peau était rongée par des milliers de larves, 
surtout au niveau de l'aine et aux jambes. Ce malheureux 
succomba rapidement. 

Les médecins anglais ont signalé aux Indes une myase 
cutanée fort grave, produite par les larves d'une espèce voi- 
sine (S. ruficornis). 
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Sarcophaga xnagnifica Scliiner, 18()2. * 

Syn. : Scwcophila magnifwd Hondaiii, 18»>(). 

I)e,^criptio)u — « Tétc un [X'ii plus lar^»^o que le thorax, 
avec le front et l'épistonje peu proéminents; le vertex et le 
front sont noirâtres, la face et les cotés d'un blanc d'ar^'^ent 
satiné, les antennes et les palpes noirs. Le thorax est fjrris 
cendré avec trois lii^nes Imii^itudinales noirâtres; l'abdo- 
men est ^ris blanchâtre, à trois taches noires sur chacjue 
sej^ment. Les pattes sont noires, Lonii:ueur iO à i*^'"'" (l) )' 
(Laboulbène). 

Mœurs, — L'Insecte adullr a les mêmes habitudes qiw 
S. carnaria; cependant les larves vivent plutôt sur les plaies 
et dans les cavités naturelles de l'Homme et des animaux, 
(]ue sur les substances organi(juesen décomposition. Chez 
l'Homme, ces larves provoquent des douleurs terribles et de 
î^raves hémoragies. Cette espree est surtout répandue en 
Russie; mais on l'a aussi renecnilrée en Allemagne, en Hou 
manie et en France, 

Ochrpxnyia anthropophaga K. Blanchard. 

Sijn, : Mouche du Cayor. 

Description^ — « Tète testaci'e. revêtue de petits poils noirs : 
style des antennes plumeux, Tliorax présentant en avant 
deux bandes noires longitudinales; ailes un peu enfumées. 
Abdomen couvert de taches ni)ires assez étendues, surtout 
en arrière. Longueur 8 à 10 (2) » (Hailliet). 

M((ntrs» — Cette Mouche est particulière au Sénégal, et ré- 
pandue surtout dans le Cayor, d'où le nom de Ver du Crifinr 
donné à sa larve. Cette larv»' i-essend)le au Ver macacpie. 
bien qu'elle soit plus petite. Klle se développe sous la peau 
de l'Homme et d'autres animaux, tels que Chiens, (Miats. 
Chacals, Chèvres. 

(1) Voir la tigiire A, page iS(î. 

(2) Voir la figure B, paf,'o IHi".. 





A, Sarcophaffl ma(nlflca, rj.-ijnv 
li, Ochromyia anthropophaga, d 
C, Hamatopota pluviall*, d'iipiv!^ 



■SFIAI 
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Hsematopota pluvialis (Linné, 17.*)8). 



Description. — « Ailes d'un gris brunâtre, tachetées de 
blanchâtre; yeux verdâtres offrant des reflets pourpres. Le 
thorax porte quatre bandes pâles. L'abdomen a une bande 
dorsale pâle et des macules grisâtres latérales. Les fémurs 
sont d'un gris foncé; les tibias postérieurs ont, dans leur 
milieu, un anneau plus foncé. Le troisième anneau des an- 
tennes est largement teinté de roussâtre à sa base » (Rail- 
liet). 

Mœurs. — Ce petit Taon est très commun à la fin de l'été 
et s'attaque, par les journées orageuses, aussi bien à l'Homme 
qu'aux animaux. 

Parmi les Insectes voisins qui s'attaquent à l'Homme 
comme aux animaux, il faut citer Chrysops cœcutiem (Linné), 
dont l'œil est vert doré et possède des taches et des lignes 
pourpres. Le Chrysops présente trois ocelles; ses antennes 
sont longues et ont leur dernier article formé de cinq seg 
ments; ses ailes sont écartées. 

C'est à côté de ces Insectes qu'il faut placer les Taons, 
Diptères qui s'attaquent surtout aux animaux de grande 
taille, tels que les Bœufs et les Chevaux. Los espèces les 
plus répandues sont Tabanus bovinns, T. morio, T. aiitnm- 
nalis, T. bromius et T. rusticus. 
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Dermatobia cyaniventrîs (Mac(iuart, IH40). 



Sijt}. : Citterebm noxiali^ J. (îoudot. IHM]; Dermatobia 
noxinlh (Brauer, 1850). 

Description. — « Espèce grise et bleu d'acier, presque nue. 
Face jaune; joue-ofïrant une large callosité brun jaunâtre et 
brillante. Face supérieure du thorax cendrée, avec des re 
tlels bleus et blancs. Abdomen brillant, d'un beau bleu 
d'acier, à base blanc sale. Ailes d'un brun pâle. Longueur 
du corps, 14 à 17""" (1) » (Hailliet). 

Habitat. — On ne connaît pas bien les niiœurs de l'Inseole 
|)arfait, mais ses larves produisent des tumeurs cutanées 
chez les animaux domestiques et chez l'Homme. Cette espèce 
habite l'Améritiue intertropicale et dépasse môme un peu 
cette zone au Nord et au Sud. 

On a longtemps attribué la larve appelée Torcel (2) ou 
Derne à D. cijauiventris et celle connue sous le nom de 
Ver macaque à D. noxialis. Or, R. Blanchard (*^) a démontré 
que ces deux formes larvaires appartiennent à D. cyaniven- 
tris et que, par conséquent, l'espèce D. ttoxialia^ tombant en 
synonymie, devait disparaître. 

Les deux formes larvaires ne sont donc que deux étals 
successifs d'une même espèce ; la première larve ou Ver ma- 
caque, plus petite, mue à l'intérieur même de la tumeur et s'y 
transforme en une autre forme appelée Torcel ou Berne, tou- 
jours plus grande, qui représente le second état larvaire. 

(1) Voir la figure f de la page 190. 

(2) Voir la figure de la page 188. 

(3) R. Blanchard, Contributions à l'étude des Diptères parasites. 
Annales de la Soc. entoniol. de France, LXV, p. 641, 1896. — Nou- 
velles observations sur les \Rvy(^s de Dec nifitohia novialis. Bullelin 
de ta Soc. centrale de méd. vélêr., (2), XIV, IH'.K:. 
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Dermaubl* oyanlventrl». 

Toivcl de Culombïe; a, fece dorsale; b, lace lenliîile; r, de profil el 
ùl^ ir.iuohe; il, esliémité aiiléiieure vue ]'ai' la laCB vpiiti'ale; e, eïli'éii 
iiLC-ripuit vue (II- pioni; d après R. Blamihard. 

f, Inseclfi parlait. 
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Hypoderma bovis (De Geer, 1776). 



Syn. : Œstrus bovis De Geer, 1776 ; Œ. subcutaneus 
Grève, 1818. 

Description, — « Espèce noire, 1res velue. Face supérieure 
du thorax parcourue par trois ou quatre bandes longitudi- 
nales noires, nues, et revêtue de poils blanchâtres ou jaunâtres 
en avant de la suture, noirs en arrière. Abdomen velu, d'un 
blanc grisâtre à la base, noir au milieu, jaune orangé en ar- 
rière. Tarière courte, cylindrique et noire. Ailes brunes, 
comme enfumées, sans taches. Longueur du corps (sans la 
tarière), 13 à 15""" (1). » (Railliet). 

Mœurs. — Cet Insecte est commun dans toute l'Europe; il a 
été aussi observé en Asie et en Afrique. Il voltige pendant 
Tété, particulièrement dans les pâturages habites par les 
Bœufs. La femelle, munie d'un oviscapte, dépose ses œufs sur 
les poils des Ruminants. En se léchant, ceux-ci avalent la 
jeune larve, qui traverse la paroi de l'œsophage, chemine à 
travers le tissu conjonctif voisin et arrive finalement sous la 
peau. Parvenue en cet endroit, la larve grossit au milieu 
d'une tumeur, qui atteint la grosseur d'une noix; elle n'en 
sort, par rupture de la tumeur, qu'après avoir acquis sa taille 
définitive. 

Ces parasites existent aussi chez l'Homme et on a constaté 
que la larve parcourt un trajet assez considérable sous la 
peau avant de produire la tumeur, où elle continue à évo- 
luer, jusqu'à ce qu'elle s'ouvre un passage à travers les té- 
guments. Ces tumeurs siègent habituellement à la région 
scapulaire, au cou et à la tète. 



(1) Voir la figure A de la page 192. 
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Hypoderma Diana Brauer, 1858. 

Description, — « Hypoderme gris noirâtre, avec quelques 
poils jaunes. Face supérieure du thorax parcourue par des 
bandes longitudinales noires^ nues. Abdomen noir, marqueté 
de cendré ou d'argenté chez le mâle, presque tout noir et un 
peu brillant chez la femelle, revêtu de poils noirs et jaunes. 
Ailes hyalines noirâtres, assez petites. Longueur du corps 
(sans la tarière), 11 à 12""^ » (Railliet). 

Mœurs. — Cette espèce habite surtout l'Autriche et l'Alle- 
magne. La larve est plus allongée et plus grêle que celle 
ô!B. bovis. 

Elle vit dans la peau du Cerf et du Chevreuil, mais a été 
rencontrée aussi chez l'Homme, 

On connaît trois cas certains de ce parasitisme : l'un ob- 
servé par Joseph, en 1864, chez une jeune fille de vingt ans, 
qui présentait sur le mont de Vénus et sur les grandes lèvres 
neuf tumeurs renfermant des larves; le deuxième, observé 
par Borthen, en 1878, chez un garçon de cinq ans, qui pos- 
sédait derrière l'oreille droite une tumeur, d'où sortit une 
larve; enfin le troisième, observé par Vôlkel, en 1882, chez 
un garçon de treize ans : trois larves sortirent de la peau, 
ati-dessous de l'œil droit, au côté droit du cou et du vertex. 

Ces larves cheminent sous la peau d'où le nom de « cree- 
ping disease » donné par les Anglais à la maladie qu'elle 
produit. 

Autres larves de Diptères parasites accidentels 

de rHoxnxne. 

Outre les larves de Diptères que nous venons de signaler 
et qui, pour la plupart, sont cuticoles, c'est-à-dire se déve- 
loppent dans la peau, ou vivent dans les cavités naturelles ou 
à la surface des plaies, il en existe encore d'autres que 
l'on peut rencontrer comme parasites accidentels chez 
l'Homme. 

9 
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Autres larves de Diptèreg parasites ^içcidentels 

de rHomme (suite). 

Elles se trouvent dans le tube digestif et sont rendues vi- 
vantes, soit par la bouche, à la suite d'un vomissement, soit 
par l'anus. Bien que ce ne soit pas là leur habitat normal, 
elles peuvent, comme certains Myriapodes, vivre quelque 
temps dans le tube digestif de l'Homme ou des animaux et 
même s'y développer, après l'ingestion accidentelle d'œufs de 
ces Insectes. 

Pruvôt (1) a lait avaler 30 larves au Cobaye et 6 furent ren- 
dues vivantes au bout de vingt-huit heures : il lit la même 
expérience avec le Rat et 2 larves furent rejetées vivantes 
après un séjour de trois jours dans le tube digestif. Ces faits 
sulîisent à expliquer les difféi»ents cas observés chez l'Homme. 

On nomme myiase intestinale les accidents variés que 
provoquent ces larves dans notre organisme. Le tableau ci- 
contre contient la liste des Diptères, dont les larves ont été 
rencontrées dans l'intestin de l'Homme ou ont été évacuées 
vivantes. (2) 

Insectes pouvant piquer THomme. 

Des» Diptères de petite, taille appartenant sans doute au 
groupe des Simulie, importunent l'Homme par leur piqûre, 
<Jans certaines contrées tropicales. Je citerai; les « Moka- 
fohys » très communs à Madagascar et les « Nonos » communs 
aux lies Marquises, à Taioliœ Nuka hiva (D' Buisson). 

Parmi les Hémiptères libres, qui peuvent piquer l'Homme, 
il faut citer quelques Réduvides (1), tels que Reduvius perso- 
valus, Lyctocoris campestris et diverses espèces connues aux 
ihats-Unis sous le nom de « kissing Bugs ». 

(i) G. PRUVÔT, Contribution à l'étude dea larves de Diptère trou- 
vées daua le corps humain. Thèse de Paris, 1882. 

(2) On a trouvé aussi des larves de Coléoptères dans le tube 
digestif de l'Homme. 

(1) R. Blanchard, sur la piqûre de quelques Hémiptères. Archiver 
de Parasitologie, V, p. 139, 1902. 
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A l'état adulte : 



Hémiptères 



Pediculu» capitifi. 
Pedicu l us vexti menti . 
Ph thi rius ingu inaiia. 
Àcanthia lectularia. 



Diptères 



Diptères 



Pulex irritans. 
Sarcopsylla penetrans. 



A l'état larvaire : 



Lai'ves cuticoles : 
Mvase cutanée. 



Dermatobia cyan iventris. 
Hypoderma bovis. 
Hypoderma Diana. 
Ochromyia anthropophaga. 



Larves vivant dansf Compsomyia macellaria. 
les cavités naturelles\ Calliphoia VOmitoha. 
ou à la surface des< Calliphora limensis. 
P^^^^s: I Sarcophaga carnaria. 

Myase cavitaire. ( Sarcophaga magnifica. 



Larves vivant acci 
Ident^llement dans 
ll'intestin : 

Myase intestinale 



/ Piophila casei. 
Drosophila melanogastra. 
Anthomyia canicularis. 
Anthomyia scalaris. 
Anthomyia incisurata. 
Hydrothœa meteorica. 
Pollenia rudis. 
Calliphora erythrocephala. 
Lucilia Cœsar. 
Lucilia regina. 
Sarcophaga hasmorrhoïdalis. 
Sarcophaga hœmatodes. 
Eriatalis arbustorum. 
Eristalis tenax. 
Eristalis dimidiatus. 
Helophilus pendulus. 
Teichomyza fusca. 
Trineura rufipes. 
Musca domestica. 
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En haut ol AïKiiioliB, Anophsias maculliMnnIt. fpmelle Ei'Of'sIe : en dessous, 
Mupe transMi-snlc de la ttvmpe d'un Moustique, d'upi-èi^ Dihmock; à droite, 
pièces bucruti'S d Anophalsi maculipennli femelLc, d'aïuès Chasse ; en bas, 
pfèces buccalps r|.' Culsx pipiMw femelle, d'api'ès Ficalbi. Dans ces deux fi- 
gure», les slïlcl. sont soitis de la gaine et écartés les uns ili^s autres ; h, hy- 
pojibaryn»; t. lahi'e; iiin, mandibules; mx, mùchoires ; ji, palpes maill- 
Uaet; t, Ubium ou ^ae de la trompe. 
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Gulicidés. 

Les Cul widés sont ces petits Insectes que tout lé monde 
connaît sous les noms de Cousins et de Moustiques. Ce sont 
des Diptères nématocères, caractérisés par une trompe 
longue et cornée, dont ils se servent pour piquer l'Homme 
ou les animaux, atin de se nourrir de leur sang. Leurs larves 
et leurs nymphes sont aquatiques. 

Les Moustiques sont caractérisés principalement par leurs 
pièces buccales. Celles-ci se composent d'une sorte de trompe 
qui comprend 7 pièces, 3 impaires et 2 paires. Les trois 
impaires sont : 1" le labiiun ou gaine de la trompe, sorte de 
gouttière qui renferme toutes les autres pièces ou stylets; 2' le 
labrum ou lèvre supérieure qui, sur une coupe transversale, 
a la forme d'un fer-à-cheval; 3' ïhypophanjN.v, qui ferme le 
labre par en bas et constitue ainsi le canal par lequel passe 
le sang aspiré par le Moustique. Le venin injecté par 
celui-ci passe par un autre canal plus étroit, ménagé dans 
l'hypopharynx. Les deux pièces paires sont les mandibules 
et les mâchoires ou maxilles, toutes les quatre trans- 
formées en stylets. 

Latéralement, se trouvent deux appendices de longueur 
variable, les palpes maxillaires. 

La famille des Culicidés a été récemment divisée par 
Theobald (1) en un grand nombre de genres, mais sa classi- 
fication est basée sur des caractères un peu subtils, tels 
que la forme des écailles et leur situation sur la tète, le thorax 
et l'abdomen de l'Insecte, ainsi que sur l'écaillure de l'aile. 
Aussi, sans transformer complètement cette classification, 
y ai-je introduit quelques modifications (2) en prenant 
comme caractères génériques la longueur relative des palpes 
maxillaires et de lalromps, la form3etle nombre des articles 
des palpes, enfin la nervation de l'aile, caractères toujours 

(1) V. Theobald, — .1. Moiiograph of the Culicidx of the World. 
London. 4 vol. in-8% 1901-1903. 

(2) M. Neuveu-Lemaire, Sur la classification des Culicidés. C. R. 
Soc. de biologie, p. 1329, 1902. 
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Gulicidés (suite). 

plus faciles à constater que ceux qui sont tirés de l'écaillure 
des Moustiques. 

De celte façon disparaissent plusieurs des genres créés 
par Theobald, mais il est très facile de les faire entrer dans 
les genres que j'ai conservés et dont ils ne diffèrent pas 
essentiellement. 

Classification de la famille des CuUcidœ (4,sous-familles) : 

I. — Anophelin.e. Palpes maxillaires sensiblement égaux à 
la trompe dans les deux sexes; 1" cellule sub-marginale de 
l'aile égale ou plus longue que la 2' postérieure ; trompe droite ; 
palpes maxillaires à 3 articles (1) chez le cf^, à 4 articles chez 
la 9 • — Un genre : 

Ecailles des ailes lancéolées 1, Anophèles Meigen, 1818. 

II. — Megarhinin.e. Palpes maxillaires sensiblement égaux 
à la trompe chez le cf^, sensiblement égaux ou pkis courts que 
la trompe chez la 9 ; 1'* sub-marginale beaucoup plus petite 
que la 2' postérieure ; trompe recourbée ; palpes maxillaires 
du cf^ à 5 articles. — Deux genres : 

Palpes de la ç sensiblement égaux à la 

trompe et à 5 articles 1. Megarhinus Robineau- 

Desvoidy, 1827. 
Palpes de la ç plus courts que la trompe 
et à 3 articles 2. Toxorhynchites Theo- 
bald, 1901. 

m. — CuLiciN.E. Palpes maxillaires sensiblement égaux à la 
trompe ou plus longs chez le çf, toujours plus courts que la 
trompe chez la 9 ; 1" sub-marginale égale ou plus longue 
que la 2' postérieure. — Huit genres : 

(1) Dans le nombre des articles des -palpes maxillaires, je ne 
compte que les véritables articulations et non les encoches que 
certains auteurs ont prises à tort pour des articulations complètes. 
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1931 



Gulicidés (suite). 



g S I Trompe courbée chez la ç 
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Palpes à3 

articles 
chez la ç 



s 

&4 
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Palpes à 4 

articles 
chez la ç 



3* article égal ou 
plus long que les 
deux premiers 

Les 3 articles sen- 
siblement égaux. 

/ Palpes plus petits 
[ que le tiers de la 
trompe 



) 



\ Palpes plusgrands 
/ que le tiers de la 
r trompe; écailles des 
l ailes en étendard.. 



\ Palpes à o articles chez la ç 

Nervure transverse postérieure en conti- 
nuation avec la transverse moyenne 

Nervure transverse postérieure plus près 
du sommet de l'aile que la transverse 
moyenne 



1. Psoropho7'a Robi- 

neau-Desvoidy, 

1827. 

2. Cm/6X Linné, 17Ô1. 



3. Stegomyia Théo 
baid, 1901. 



4. Theohaldia Ne- 
veu- Lemaire 1902. 



5. Manaonia R. Rlan 

chard, 1902. 

6. r« ni or h y n clin^ 

Arribàlznga 1891. 

7. Joblotia R. Blan- 

chard, 1902. 



8. Mucidus Theobald, 
1901. 

IV. — Aedein^. Palpes maxillaires plus courts que la 
trompe dans les deux sexes. — Cinq genres : 

Écailes des 




Transverse 
postérieure 
plus prés de 
la base de l'ai- 
le que la trans- 
vers e 
moyenne. 



Palpes à 2 
ou 3 arti- 
cles dans 
les deux 

sexes 



ailes com- 
me Culex. 



1. Àëdes Meiwn, 1818. 



Écailles 

\des ailes en 

étendard 

comme 

Manso- 

nia 2. Aëdeouiuî'i 

bald, 1901 



Theo- 



Palpes à 5 articles 
dans les deux sexes. 



3. HœmagoQ us WiW'is 
ton, 1893. 



AGu 



\ 



Transverse postérieure plus près du 
sommet de l'aile que la transverse 
moyenne 4. 



1" sub-marginale et 2' postérieure très 
petites; la 1" sub-marginale plus petite que 
la 2* postérieure 5. 



Sahethes R jbinoau 
Desvoidy, 1827. 



Uranoiœnia Arri 
bâizaga, 1891. 
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A, pièces buccales de Culei. 
n, piètre buccales d'Anophèles. 
Kn bas. iillitudr; la plus habituelle des la 
', Culax; l, Anophèles. 



CARACTERES DISTINCTIFS DES CULICIN^ 
ET DES ANOPHELINjE 



Mâles 

Antennes plu - 
meuses et pal- 
pes garnis de 
poils touffus. 



CULICINiE 



ANOPHELINiE 



Palpes plus 
longs que la 
trompe. 



Palpes de la 
même lon- 
gueur que la 
trompe. 



Adultes . . 



Femelles 

Antennes et 
palpes presque 
glabres. 



Palpes beau- 
coup plus 
courts que la 
trompe. 



Palpes de la 
même lon- 
gueur que la 
trompe. 



Larves 



Munies à la partie pos- 
térieure du corps 
d'un tube respira^ 
loire, à l'extrémité 
duquel sont situés 
les deux orifices des 
stigmates. 



Se tiennent générale- 
ment pour respirer 
dans une position 
oblique, la tête en 
bas et l'extrémité du 
tube respiratoire 
en contact avec la 
surface de l'eau. 



Ne possédant pas de 
tube respiratoire; 
les deux orifices des 
stigmates sont si- 
tués dorsalement à 
l'extrémité posté- 
rieure du corps. 

Se tiennent horizon- 
talement, à peu 
près parallèles à 
la surlace de l'eau, 
avec laquelle leurs 
orifices dorsaux sont 
en contact. 



9. 
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Biologie et évolution des Moustiques (1). 

Les Anophèles aussi bien que les Culex mâles se nourris- 
sent presque exclusivement du suc des végétaux ; les femelles, 
seules, se nourrissent de sang et s'attaquent à l'Homutc; 
et aux animaux. Après la fécondation, les mâles ne tardent 
pas à périr, tandis que les femelles vivent encore un certain 
temps, pendant lequel elles vont déposer leurs œufs à la sur- 
face des eaux dormantes. 

De l'œuf sort une potite larve, qui s'agite dans l'eau avec 
une grande rapidité, par une série de soubresauts, et revient 
de temps en temps à la surface pour respirer l'air atmos- 
phérique. A cause de la disposition spéciale des oritices respi- 
ratoires, les larves de Culex se tiennent obliquement, la iùie 
en bas, n'étant en contact avec la surface de l'eau que i)ar 
l'extrémité de leur tube respiratoire, tandis que les larves 
d'Anophèles, qui ne présentent point ce tube, gardent dans 
l'eau une position à peu près horizontale et restent parallèles 
à la surface. 

Après plusieurs mues, les larves se transforment on 
nymphes. Celles ci sont également aquatiques ; leur tète, volu- 
mineuse et infléchie sur la face ventrale, leur donne l'aspect 
d'un point d'interrogation. Les nymphes respirent également 
aux dépens de l'oxygène de l'air, au moyen de deux oritices 
situés sur le sommet de la tète. 

Bientôt, les nymphes demeurent immobiles à la surface de 
l'eau; les téguments se dessèchent au contact de l'air, se 
fendillent, et cette déchirure livre passage à l'Insecte parfait, 
qui sort lentement, retirant une à une ses pattes, puis ses 
ailes sans les mouiller; il peut alors prendre son vol, des 
qu'il est débarrassé de son enveloppe. 

Les Moustiques adultes se reposent généralement pendant 
le jour et c'est seulement au moment du coucher du soleil et 
pendant la nuit, qu'ils font entendre leur bourdonnement 
caractéristique et vont piquer leurs victimes. 

(1) R. Blanchard, InstructioiivS à l'usage dos médecins, dos natu 
ralisles et dos voyageurs, rédigées au nom de la Commission du 
paludisme. Bulletin de l'Aciiéniie de Médecine (3), XLIV, p.G-;i8 
3 juillet 1900. Lea Moustique>i : histoire naturelle et médicale. Pa- 
ris, F.-R. de Rudeval, un vol. in 8" [sous-presse). 
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B 




A, Coupe sagittale de Moustique, d'après Grassi. œ, œsophage; <;, glande 
salivaire; sa, estomac suceur accessoire; s, estomac suceur; er, portion, 
lôtrécie de l'estomac; e,5, portion dilatée de l'estomac; t, tubes de Malpighi; 
i. iléon; c, colon; r, rectum; 7), pattes. 

lî, manière dont le Moustique pique sa victime. — p, surface de la peau; 

stylets t, gaîne de la trompe. 



PRÉCIS DE PARASITOLOGIE ANIMALE 205 



Rôle paUxogène des Insectes. 

1° Moustiques. 

Les femelles seules pouvant piquer, elles transmettront 
seules les agents pathogènes des maladies que nous allons 
passer en revue. 

Paludisme, — Il résulte des expériences de Grassi et de 
Ross que ce sont toujours et exclusivement les Anophèles 
qui propagent le paludisme. Nous avons vu au chapitre des 
Hématozoaires (1) comment se fait l'infection, nous n'y re- 
viendrons donc pas ; disons seulement que les espèces chez les- 
quelles on a suivi l'évolution des parasites du paludisme sont : 
Anophèles bifurcatus (Linné, 1758); A, macidipennis (Meigen, 
1818); A. costalis Lœw, 1845; A, pseudopic tus G rassi^iS^^; A. 
Rossi Giles, 1899 et A. funestus Giles, 1900. 

Filariose. — Les expériences de Bancroft et de Low ont 
démontré que la Filaire du sang évoluait chez Culex ciliaris 
Linné, 1767 (2), espèce très commune en Australie et qui 
n'est autre que Culex pipiens Linné, 1761, espèce la plus 
répandue dans nos contrées. 

Fièvre jaune, — Il est actuellement démontré que les 
Moustiques interviennent aussi dans la transmission de 
la lièvre jaune. Finlay (3) a le premier émis cette opi- 
nion, confirmée par plusieurs expériences. Depuis lors, l'E 
cole de Médecine tropicale de Liverpool envoya au Brésil 
une mission spécialement chargée d'étudier cette question et 
leD' Walter Myers pava môme de sa vie les expériences qu'il 



(1) Voir pages 19 et 20. 

(2) Voir page 119. 

(3) Ch. Finlay, Mosquitoes considered as transmettors of yellow 
fever and malaria. Med. Record^ V, p. 27, 1899. 
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Rôle pathogène des Insectes (suite). 



fit sur lui-même. Enflii, tout récemment les Américains 
poursuivirent à Cuba l'étude de la fièvre jaune et mon- 
trèrent que c'est un Moustique du genre Stegomyia qui 
transmet la maladie. Le D' Caldos, de la Havane, expé- 
rimenta sur lui-même et mourut quelques jours après, 
victime de son dévoùment. 

2" Autres Diptères. 

A côté des Moustiques existent d'autres Insectes, des 
Diptères en particulier, qui, vivant constamment en rapport 
avec l'Homme, ne sont pas étrangers à la propagation de 
nombreuses maladies que nous allons simplement énu- 
mérer. 

Peste. — Nous avons déjà signalé le rôle de la Puce dans 
la dissémination de cette terrible maladie (1). Ajoutons que 
les Moustiques jouent peut-être encore ici un rôle important. 

Charbon. — Nous avons vu également le rôle de certaines 
Mouches dans la propagation du charbon (2); nous n'insis- 
terons pas davantage. 

Choléra et fièvre typhoïde. — De nombreuses expériences 
ont été faites en Italie et en Amérique pour étudier le rôle 
des Mouches, particulièrement de la Mouche domestique 
(Musca domestica), dans la dissémination de ces deux 
maladies. La propagation peut se faire de deux façons 
différentes, suivant que les Bactéries sont directement 
transportées au moyen des pattes, des ailes, ou des pièces 



(1) Voir page 171. 

(2) Voir page 179. 



PRÉCIS DE PARASITOLOGIE ANIMALE 207 



Rôle pathogène des Insectes (suite), 

buccales de l'Insecte, des déjections d'un malade sur les 
aliments d'un individu sain, soit, qu'après avoir été avalées 
par rinsecte, elles soient ensuite déposées avec ses excré- 
ments sur nos ustensiles de ménage. On a en effet remarqué 
que les Bactéries traversaient le tube digestif des Mouches, 
sans subir aucune modification et sans provoquer aucun 
trouble chez leur hôte accidentel. Ce mode de contagion 
existe surtout dans les grandes agglomérations, casernes, 
hôpitaux, etc. ; néanmoins, il est bon d'ajouter qu'il n'est 
qu'accidentel et qu'il est loin d'être la règle dans la propa- 
gation du choléra et de la fièvre typhoïde. 

Lèpre. — Enfin pour certains auteurs, qui affirment que 
la lèpre est une maladie contagieuse, le Bacille lépreux serait 
également transporté par certains Insectes, peut-être par 
les Moustiques. 



INDEX ALPHABETIQUE 

DES NOMS GÉNÉRIQUES ET SPÉCIFIQUES CITÉS DANS L'OUVRAGE (1) 



Pages 

Acanthia lectularia 165, 172, 173, 195 

XcaiTusad^Ypiius fHyalomma aegyptiuinj 152, 153 

A. folliculorum (Demodex folliculorumj 145 

A. gallinaB fDermanyssus gallinœj 157 

A. hirundinis fDermanyssus hirundinisj 157 

A. holosericeus (Tromhidium holosericeumj 163 

A. marginalus (Argas reflexusj 155 

A. reduvius (Ixodes reduviusj 151, 152 

A. reticulatus (Dermacentor reiiculatusj 153 

A. scabiei (Sarcoptes scabieij „ . . . . 147 

A. tritici ( Pediculoïdes ventricosusj 159 

Aedeonnjia 165, 199 

Aedes 165, 19 

Akis spinosa r . . . . 59 

Aleurobius farinae (Tyroglyphus farinœj 149 

Amblyoïïima mixtum 141, 153 

Ainœba coli 6, 8, 9 

A. gingivalis 6, 9 

A. Muirai 6, 11 

A. pulmonulis 6, 9 

A. urogenilalis 6, 9 

Amphislomum hominis 73, 94, 95 

Anchylostoma duodenale fUncinaria duodenalisj 109 

Anguillula intestinalis fStrongyloides intesiinalis 131 

A. stercoralis fStrongyloïdes intestinalis] 131 

Anophèles 165, 198, 200 

(1) Les noms écrits en italique, entre parenthèses ou non, sont ceux qui 
doivent être employés, conformément aux règles de la nomenclature adoptées 
par les Congrès internationaux de Zoologie. 

Les nombres écrits en caractères gras indiquent le numéro des pages où 
la question est complètement traitée. 
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Pages 

A. bifurcatus 165, 205 

A. claviger 165, 196, 200, 205 

À. costalis 205 

À. funestus 205 

A. maculipennis 193, 202, 2(fô 

.4. pseudopictus 165, 205 

A. Rossi 2(K) 

A. superpictus 165, 205 

Anthomyia canicularis . 195 

A. incisiirata 195 

A. scalaris 195 

Argas chinche 157 

A. marginatus [A. reflexus). 155 

A. Megnini 157 

A. moubata 155 

A. persicus , 154, 155 

A. reflexus 141, 154, 155 

A. Savignyi 155 

A. talaje . 157 

A. Tholozani 155 

A. turicata 157 

Ascaris canis 97, 100, 101 

A. luinbricoïdes . 96, 97, 98, 99 

A. maritima 97 

A. mystax [A. canis) 101 

Asopia farinalis 59 

Balantidiuni coli 6, 30, 31 

B. minuium 6, 32 

Balbiania gigantea 25 

B. miicosa 6, 25 

Bilharzia haematobia fSchisiosomum hsematobium) 93 

Blaps mtwronata 135 

Boophihis bovis 153 

Bothriocephalus cordatus 35, 37, 66, 67 

B. crislatus [B. latus) 63 

B. latus 35, 37, 62, 63, 6i, 69, 96 

B. liguloïdes [B. MansoniJ 68 

B. Mansoni 35, 37, 66, 68 

Calliphora anthropophaga /'(^ompsowî/ia ?wace//arta) . . . . 179 

C. erythrocephala 195 

C. limensis 181, 195 

C. vomitoria 165, 180, 181, 195 

Cercomonas homlnis [Trichomonas vaginalisj 27 

Cercocystis i)7, 59 

Cetonia aurata 135 

Chœtecheline vesuvianxi 164 
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Chairsicainihus siAmensis (Gnathosloniu m sia m ense^. .... 129 

Chilodon dentatus 6, 32 

Chrysops cœcutiens 186, 187 

Cimex lectularius fAcanthia lectulariaj »*.... 173 

Coccidioïdes immitis 6, 12, 14, 15 

C. pyogenes fC. immitisj 15 

Coccidium bigeminum 6, 15 

C. mniculi 6, 12, 15 

C. hominis 6, 15 

C. oviforme fC. cuniculi) 1;5 

C. perforans fC. hominisj 15 

C. PosAdsiS [Coccidioïdes immitisj 15 

Colpoda cucullus 6, 32 

Compsomyia macellaria 165, 178, 179, 195 

Crvplocystis trichodectis (Dipylidium caninum) \yS 

Ciilex 165, 199, 200 

C. annulatus 165, 199, 202 

C. ciliaris (C. pipiensJ 121, 205 

C. pipiens ' 165, 196, 205 

Cuterebra noxialis (Derniatohia cyaniv&ntris) 189 

Cysticercus bovis (Tœnia saginaia] 43, 45 

C. cellulosaB [Tasnia soliumj 35, 39, 40, 45 

C. racemosus 41 

Cystomonas urinaria fPlagiomonas irregularisj 27 

Cytospermium hominis (Coccidium hominis) 15 

C. villorum intestinalium canis ("Coccîdittmfti^ewa/iM/M^ . . . 15 

Davainea af ricana 35, 37, 60, 61 

Davainea madagascariensis 35, 37, 58, 59 

Demodex folliculorum 141, 144, 145 

Dermacentor reticulatus 141, 153 

Dcrmanyssus avium (D. gallinœ) 157 

D. gallinœ 141, 156, 157 

D. hirundinis 141, 156, 157 

Dermatobia cyaniventris 165, 188, 189^ 190, 195 

D. noxialis (D. cyaniventris) 189 

Dermatophilus penelrans (Sarcopsylla pénétrant) 177 

Dibothrium lalum (Bothriocephalus lattis) .......... 63 

D. Mansoni [Bothriocephalus Mansonij 68 

Dricrocœlium lanceatum 73, 78, 79, 96 

Diplogonoporus grandis 35, 37, 69 

Dipylidium caninum 35, 37, 52, 53, 175 

Distoma heterophyes (Mesogonimus heterophyes) 89 

D. pulmonale (Paragonimns Westermanni). . .. 91 

D. Ringeri (Paragonimus Westermanni) 91 

Distomum conjunctum (Opislhorchis conjunctusj ........ 83 

D. cras.sum (Opislhorchis Buski) 87 
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l>. hs^msitohium (Schistosomum hssmatobium) . 93 

D. hopaticum (Fasciola hepatica) 75 

D. lancoolatum (Dicrocœlium lanceatum) 79 

D. Rathouisi 87 

D. sibiricum fOpisthorchis felineusj 81 

D. sinonse fOpisthorchis sinensis) 85 

Dracunculus oculi /^Fi/aria /oayl 127 

D. Porsarum (Filaria medinensisj 115 

Drosophila melanogastra . . 195 

Echinococcifer echinococcus fTœnia echinococcusj 49 

Echinococcus polymorphus [Tœnia echinococcusj . 35, 49, 50, 51 

Echinoih} nchus gigsis [Gigantorhynchus gigas) 1^ 

E. moniliformis ( Gigantorhynchus moniliformis) 135 

Eimeria hominis 6, 13 

Erisialis arbustorum 1^ 

E. dimidiatus , . 195 

£. iennx 195 

Esox lucius 65 

Enstrongyliis viscevalis 97, 104, 105 

Faaciold gigantea 73 

F. hepatica 73, 74, 75, 76, 79, 96 

F. lanceolata (Dicrocœlium lanceatum) 79 

Filaria Bancrofti 97, 118, 119, 120, 121 

F. Demarquayi 97, 122, 123 

F. diurna 97, 122, 123, 127 

F. hominis oris 97, 127 

F. inermis 97, 127 

F. labialis 97, 127 

F. leutis 97, 127 

F. loa 97, 126, 127 

F. lymphatica 97,126, 127 

F. Magalhaesi 97, 124 

F. mediuensis -97, 114, 115, 116 

V. TïociurnaL f F. Bancrofti] • 119 

F. oculi humani [F. lentis] 127 

F. Ozzardi 97, 122, 124 

F. perstans 97, 122, 123 

F. restiformis 97, 127 

F. sanguinis hominis [F. Bancrofti) 119 

F. volculus 97, 124 

Forficula annulipes 59 

Geophilus carpophagus 164 

G. cephalicus 164 

G. electricus * 164 

G. similis 164 

Gigantorhynchus gigas 133, 134, 135 
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G. moniliformis 133, 135 

Clossina morsitans 31, 165, 182, 183 

Gnasthostomum siamense 97, 129 

Gordius aquaticus 132, 133 

G. chilensis 133 

G. tolosanns 133 

G. tnicuspidatus 133 

■Gynaecophorus haematobius fSchistosonmm haemaiohium ) . 93 

Hœmadip^a 138 

H, zeylanica 136, 137, 134 

Hœmagoyus 165, 199 

flœmamœba malariae fPlasmodium malariœ) 23 

fl. vivax (Plasmodium vivaxj 23 

Hœmatopota pluvialis 165, 186, 187 

Ifaemomenas prœcox [Laverania malariœj 23 

ilsemopis sanguisuga fLimnatis niloticaj 137 

Helophilus pendulus 195 

flerpetomonas Brucei fTrypanosoma EvansiJ 29, 179 

Himanlarium Gervaisi 164 

Birudo medicinalis 137 

Histiog aster sperniaiicus 141, 149 

Hyalonima œgyptium 141, 150, 152 

H. marginatum [H. œgyptiumj 152 

Hydrothœa meteorica 195 

Hymenolepis di minuta 35, 37, 56, 57 

H. murina 35, 37, 54, 55 

H. nana (H. murina^ 55 

Hypoderma bovis 165, 191, 192, 195 

H. Diana 165, 192, 193, 195 

lulus londinensis 164 

I. terrestris 164 

Ixodes aegyplius (Hyalomma œgyptium) 152 

I. Dugesi (Rhipicephalus sanguineusj 153 

/. hexagonus 141, 150, 152 

1. marmoratus fDermacentor reticulatusj 153 

l. mixius [À mblyo m ma mixtumj 153 

I reduvius 141, 151 

t. Teiiculaius fDermacentor reticulatus) 153 

I. rlcinus fl. reduvius) 151 

I. sanguineus (Rhipicephalus sanguineus) 153 

I. sexpunctatus fl. hexagonus) 152 

:I. vulpis fl. hexagonus) 152 

loblotia 165, 199 

Krabhca grandis fDiplogonoporus grandis) 69 

Lachnosterna arcuata 135 

Lamblia intestinalis 6, 27, 28 
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lai'erania malariag 6, 22, 23 

Lcptodera intestinalis fStrongyloïdes ixitçsUHO'lisJ i31 

L. Niellyi Rhabditis MellyiJ 129 

L. stercoralis (Strongyloïdes intestiiialisj 131 

hcplus diutumnaihs (Trombidium holosericeum) ...... 163 

Leydenia gemniipara 6, 11 

Ligula Mansoni (Bothriocephdlu^ Mm^OfjtiJ , , 68 

Liinnatis nilotica 136, 133 

Limnaea peregrc 76 

L. stagnalis 81 

L. truncatula 76, 77 

Linguaiiulai consiricisi (Porocephalus constrictus) 145 

l. rhinaris 141, 142, 143 

L. serrata fL. rhinarù) .....•.• 143 

L. laenioïdes /I. rhinaris* 143 

Liihohius forficatus 164 

/.. tnenalops 164 

Lota vulgaris 64, (xi 

Lucilia Cœsar Ift'i 

h. hominiyovsiX fConipsomyia macellarici' 179 

L. macellaria ( Compsowyia maceUària) 179 

L. regina , , , 195 

lyctocoris canipestrU 194 

Mansonia 165, 199 

Megarhinu^ 165, 198 

Megastoma entericum /^Iam6/ia iniesii/ia/is. 27 

Meleloniha vulgaris 134, 1^ 

Mesobdella 138 

M. gemmata 138 

Meaogonimus lieterop/iyes 89 

M. Westermanni fParagonimus.W.esjtermanniJ 91 

Mieacheria m«n • 6, 26 

Miracidiiun 75 

Monaa pyophila 6, 27 

Monocercomonas hominis [Trichomonas vaginalis) 27 

Monocystis epithelialis 17 

Monosiomum lenlis 73 

Mucidus Ifô, 199 

Musca domestica 1^, 206 

M. macellaria fCompsomyia macellaria ' 179 

M. vomitoria fCalliphora vomitor.ia) 181 

Nyciotherus faba 6, 32 

Ochromyia anthropophaga. .. .. ,. .. . .. .. . 165, 186, 186, 1^ 

OEstrus bovis (Hypoderma bovisj 191 

(JE. suhcuianeus [Hy poder ma bovis. .,. , 19i 

Opisthorchis Biiski 73, 86, 87 
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0. conjunctv>' 73, 82, 83 

O. felineuf 73, 80, 81 

0. sinensù 73, 84, 85 

Oxyuris vermicularis {Oxyurus ve^niiçularis) 103 

Oxyurus vermicularU 96, 97, 102, 103 

Paragonimus heterophyes 73, 88, 89 

P. Westermanni 73, 90, 91 

Ptuteurella. . 9 

Pediculoïdes ventricosuii 141, 158, 159 

Pediculuscapitis. 165, 1Q6, 167, 169, 195 

P. cervicalis fP. capitisj 167 

P. corporis {P. vestimentij 169 
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P. inguinalis (,Phihirms pubis) 171 

P. pubis fPhtliirius pubis) 171 

P. vestimenti 165, 168, 169, 195 

Pelodera pellio (Rhabdiiis pellio) 129 

Pentastoma tœnioïdes /^Imgfimfi//a r/imans; 143 

Pentastomum constrictum /"Porocep/ta/ws consinciiis i . . . 145 

Perça vulgaris 65 

Philœmon 138 

Phthirius inguinalis {P. pubis) 16;i 

P. pubis 170, 171, lifô 

Physaloptera caucasica 97, 111 

Phytobdella 138 

Piophila casei 195 

Piroplasma bigeminum 17,153 

Plagiomonas irregularis 6, 27 

Planobdella 138 

Planorbis marginatu^' 78, 79 

P. complanatus 79 

Plasni odiii m malarias . 6, 18, 20, 21, 22, 23 

P. prsBcox [Laver ania malariœ) 23 

P. vivax 6, 16, ^, 23 

Pollenia rudi? 195 

Polydesmus complanatus 164 

Polystoma tasmoides [Linguatula rhinaris) ■ • 143 

Porocephalus constrictus 141, 144, 145 

Psorophora 165, 199 

Psorospermiqm cuniculi fCoccidinm cuniculi) ........ 15 

Pulex hominis (P. irritans) 175 

P. irritans. . 55, 165, 174, 175, 195 

P. penetrans fSarcopsylla penetrans) .,..,.. 177 
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